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LETTRE 

"  A  U    s  U  J  Ê  T 

DE    LA    PESTE 

Qj7i,  ett  1771  j  ravagea  l'Empire  de  Kujpé ,  &  fur-tout 
Mofcou  la  Capitale  y  avec  /'Extrait  d'un  Mémoire  qui  va. 
■paraître  fur  le  même  fujet  ^  ainji  que  la  Defcription  des 
Expériences  Glaciales  alors  indiquées  par  S.  M.  l'îi,îpi~ 
RATRiCE  ,  pour  être  pratiquées  dans  les  Ho^hp-nx  pour  la 
guérifon  des  Pejliférés  y  Expéiieuces  qui  y  ont  été  pratiquées 
avec  fucces  ,  6*  qui  peuvent  en.  avoir  autant  dans  d'autr&s. 
Maladies  putrides. 

A    MESSIEURS 
LES  MÉDECINS  CÉLÈBRES 

DEL' EUROPE. 


Messieurs, 

Comme  je  fais  que  vous  vous  adonnez  entière- 
pient  à  la  plus  exade  recherche  de  ce  que  Ton  ap- 

Aij. 
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pelle  connaifTance  de  ia  Médecine  ;  comme  je  fuis 
convaincu  qtie  vous  en  approfondillez  fcmpuleufe- 
ment  jufqu'aux  plus  myilerieux  (qœqzs^  pour  démon- 
trer, parles  efters,  les  différentes  cauies  de  chaque- ma- 
ladie 3  mêm.e  la  plus  compliquée  ;  ôc  ce ,  pour  la  plu- 
part de  vous  5  Messieurs  ,  fans  égard  à  aucune  vaine 
hypothefe  ,  comme  à  toutes  fortes  de  Nofologies ,  qui 
ne  font  propres  qu'à  méchodier ,  ou  3  pour  mieux  dire , 
à  multiplier  les  maladies ,  j'ai  l'honneur  de  vous  adref- 
fer  le  préfent  Extrait  de  mon  Mémoire ,  comme  un 
léger  effai  de  mes  travaux ,  que  je  vais  publier  fous 
peu  de  temps  ,  de  pour  vous  préfenter ,  que  ce  font 
autant  de  faits ,  dont  j'ai  été  témoin  oculaire.  Faits , 
que  j'ai  eu  foin  de  recueillir  &  d'approfondir ,  autant 
qu'il  m'a  été  polîible,  au  milieu  même  àts  ravages  que 
caufe  la  plus  cruelle  de  toutes  les  maladies ,  ia  Pefîe^ 
que  j'ai  éprouvée  trois  fois  moi-même,  fans  cependant 
en  avoir  été  la  vidtime  (  1  ). 

Quand  je  prends  la  liberté  de  vous  adrefîèr  mes 
travaux ,  c'eft  en  même  temps  pour  vous  prier , 
MM  5  de  vouloir  bien  éclairer  par  la  Théorie ,  que 
vous  préfentez  à  vos  Elevés ,  ce  que  la  Pratique  a 
juftifié  fur  la  Putridité ^  ôc  particulièrement  fur  le 
Froid  5  par  les  Expériences  Glaciales  indiquées  par 

(i)C.  de  MERTENSjobfervat.  Medic^e  de  febrib.  putrid.  de 
Pcile,  &c.  pag.  ^5, 


■'(5) 

Notre  Augufle  Souveraine  Catherine-la-Graîsde  > 
êc  que  j'ai  pratiquées  avec  tant  de  fuccès  fur  les 
Peftiférés ,  premièrement ,  dans  l'Hôpital  du  Monaf- 
tftere  Oiigréfchihsky  (  i  ) ,  enfuite  ,  dans  celui  du  Mo- 
nafîiere  Symonowsky  (i  ) ,  &  de  vouloir  bien  m'a- 
dreifer  vos  réponfes ,  ou  les  inférer  dans  la  Ga-^ctte 
di  Santé^  ou  dans  quelqu  autre  Journal  de  l'Europe  ^ 
pour  qu'on  y  puiife  lire  le  réfultat  de  vos  jugement^ 
fur  ctttQ  pratique. 

Ne  devrait-on  pas  même  inférer  dans  tous  nos 
Livres  de  A4édecine ,  Ces  Nouvelles  Expériences ,  fous 
le  titre  d'ANTiPESTiLENXiALE  Catharin^  li  > 
comm.e  on  y  a  inféré  ,  Agua  Reglnte  Eungariœ  ?  &c. 

Ne  paraîtra-t-il  pas  étonnant  à  l'Europe  entière , 
que  cettQ  Grande  Princesse,  occupée  des  affaires 
de  la  Guerre ,  fe  foit  également  occupée  efficacement 
du  fouîagement  de  fes  Peuples  défolés  par  la  Pejie  , 
Se  que  fa  m.ain   guidée  par  fon  génie  ait  écrit  & 

(i)  Place  hors  de  la  ville  ,  ainfî  appeliée ,  oii  il  y  a  un  Cou- 
vent de  Religieux  fous  l'invocation  de  S.  Nicolas,  &  que 
le  Sénat  choifît ,  premièrement ,  pour  fervir  à' Hôpital  slux  Pef- 
tiférés. Voyez  C.  de  Mertens  ,  ohfervat,  de  febr.  putrid,  de 
Fefie  ^  &c.  pag.  78. 

(i)  Couvent  de  Religieux  fous  l'invocation  de  S.  Simeonv 
fîtué  hors  de  la  ville  fur  la  rive  de  la  Moskwai  au  fommet  d'une 
colline  fort  élevée  ,  &  qui  domine  la  ville.  Le  Sénat  choiiît  ce 
Couvent  pour  fervir  d'un  fécond  Jfop/r^/ aux  Pefliférés,  lorfque 
la  Pejîe  fe  fut  conlidérablement  difperfée  dans  la  ville. 

Aiij 


indiqué  à  fes  Hôpitaux  un  moyen  de  foulagement 
aulîi  efficace  que  nouveau  ? 

Ne  devrait  -  on  pas  y  inférer  aufïi  une  Recette 
contre  la  Dyfenterie  Épidimique  ,  que;  cette  Prin- 
cesse bienfaxfante  envoya  à  notre  Armée  alors  en 
Moldavie  ôc  en  Falachie,  Dyfenterie  qui  ravageait 
nos  fcld^us  prefqa'aulïi  cruellement  que  la  Vejle  , 
èc  dont  M.  le  Baron  ^ Afch  (i)  n'aura  probablement 
pas  manqué  de  rafTembîer  les  obfervations  les  plus 
frappantes ,  pour  en  conftater  l'efEcacité  ? 

Ne  devrait- on  pas  encore  y  faire  mention  de  la 
vertu  de  toutes  ces  Plantes ,  que  cette  Souveraine 
trouva  dans  fon  voyage  à  Cafan ,  ôç  qu  Elle  envoya 
au  Collège  de  Médecine  (z).  Sans  parler  de  cette  élo- 
quente defcription  du  Wol^a ,  qu'EiLE  fit  elle-même, 
&  qu  Elle  envoya  à  l'Académie  de  Berlin  comme 
Académicienne? 

(i)  Confeiller-d'Etat  Membre  du  Collège  de  Médecine,  & 
Premier  Médecin  de  toute  l'Armée. 

(z)  Dans  l'Empire  de  Ruflie  tout  le  Corps  de  Médecine  eft 
gouverné  par  un  Collège  de  Médecine.  Etabliflemenr  dont  nous 
femmes  redevables  à  Catherine  II,  Ce  célèbre  Collège  eft 
compcfé  d'un  Préiîdent ,  de  Médecins  ,  de  Chirurgiens- Majors, 
«Je  chirurgiens  &  d'Apothicaires.  Je  ferai ,  dans  les  notes  de  la 
première  partie  de  mon  Ouvrage ,  une  defcription  plus  dé^ 
taillée  de  ce  Collège,  pour  faire  connaître  comment  on  élevé  , 
examine ,  gradue  dans  les  Hôpitaux  ^  ceux  <jui  fe  fontconfacres 
g  l'étude  de  cet  Art, 
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Sans  doute  que,  1q  Secrétaire  S  avant  {i)  de  ce  Col- 
lège de  Médecine  ne  manquera  pas  de  communi- 
quer à  toute  l'Europe  la  vertu  de  ces  Plantes ,  prou- 
vée par  àQs  expériences  &  des  obfervations ,  de  même 
que  de  faire  connaître  les  efforts  de  cette  illustra 
Souveraine  pour  la  perfedion  de  notre  Art, 

La  profonde  érudition  ,  MM,  dont  vous  êtes  tous 
doués  5  ainii  que  la  fagacité  avec  laquelle  vous  décou- 
vrez la  vérité  de  chaque  chofe  3  donnant  des  louanges 
à  tout  ce  qui  en  mérite ,  me  caufent  une  grande  ad- 
miration 5  &  vos  travaux  qui  me  font  connus ,  me 
font  efpérer  que  vous  vous  donnerez  encore  la  peine 
de  faire  connaître  par  votre  Théorie  5  l'heureux  fuccès 
du  Froid  dans  notre  économie  5  '6c  de  rechercher  les 
circonftances  dans  lefquelles  ces  Expériences  Gla-^, 
ciales  peuvent  &  doivent  avoir  Heu  j  que  vous  doi\- 

*— —  Il  II  I  !■  _  I  I  it 

(1)  Dans  rinftitution  du  Collège  de  Médecine,  S.  M.  l'Im-» 
PÉRATRICE  ,  a  réglé  qu'il  y  aura  toujours  un  de  Tes  Mem- 
bres qualifié  Secrétaire  Savant,  Ce  Perfonnage  doit  fe  diftin- 
guçr  par  Tes  talens ,  favoir  plufieurs  Langues ,  avoir  connaiflance 
avec  tous  les  Savans  de  l'Europe  ,  être  en  correfpondance  avec 
eux  ,  faire  le  rapport  de  i;outes  leurs  pouvçlles  découvertes  dans 
TArt,  &  leur  communicjuer  toutes  celles  de  notre  Empire  ,  &c. 
Je  ne  doute  nullement  que  ce  Secrétaire  actuel ,  qui  a  voyagé 
pendant  plus  de  i  j  ans  dans  les  Pays  étrangers ,  n'ait  acquis 
tout  cç  quç-  Notre  Auguste  Souveraine  efpere  de  chacun 
4e  nous  qui  voyageons ,  &  qu'il  n'ait  mis  au  jour  tout  ce  qui 
çlt  digne  d'çntçer  dans  le  fan^tuaiîe  de  notre  fcience. 

Aiy 
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lierez  une  Méthode  particulière  de  les  employer  dans 
certaines  maladies ,  qui  peuvent  avoir  rapport  à  U 
Fejlc  5  qui  n'eft  elle-même  qu'une  maladie  putride , 
^  qui  décompofe  par  fa  putridité  la  conftitution  de 
toute  notre  machine. 

L'accueil  favorable  dont  vous  avez  daigné ,  MM , 
m'honorer  dans  mes  voyages  ;  honneur  que  j'efpere 
encore  de  vous  tous ,  pour  ceux  de  mes  Compatriotes 
qui  5  comme  moi ,  afpirent  à  la  gloire  d'être  aiTociés 
à  vos  favantes  &  célèbres  Sociétés,  m'efl  ii  agréable, 
qu'il  me  femble  avoir  déjà  furpaifé  mes  efpérances. 
Oui,  MM  5  ayant  déjà  commencé  à  entretenir  avec 
quelques-uns  de  vous  une  liaifon ,  &  une  correfpon- 
dance  qui  doivent  être  fi  utiles  à  toutes  les  Monar- 
chies de  l'Europe  ,  tout  éloignées  qu'elles  font  les 
unes  des  autres  ;  j'infpirerai  auffi  à  mes  Compatriotes, 
le  noble  emprelTement  de  vous  communiquer  leurs 
obfervations  dans  nos  climats  du  [Nord ,  pour  avoir 
l'honneur  de  participer  aux  vôtres. 

Vous  ne  fauriez  croire ,  MAI ,  combien  le  règne 
de  Catherine  II ,  eil  favorable  au  développement 
des  Sciences  &:  des  Arts  en  général.  Ses  foins  nous 
font  arriver  aux  beaux  jours  de  l'Europe  éclairée.  C'é- 
tait à  cette  Grande  Princesse  ,  qu'il  était  réfervé 
de  couronner  l'Œuvre  de  (qs  Prédécefïeurs ,  en  nous 
procurant  les  moyens  de  nous  faire  ouvrir  vos  Sa- 
vans  Sanduaires  ^  &  de  vous  préparer  des  places  ho- 
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honorables  dans  le  nôtre.  C'eft  donc  à  nous  à  em- 
ployer ces  moyens  qu'ELLE  nous  fournit  pour  l'accom- 
plifîement  de  {qs  nobles  defTeins.  Aulîi  nous  empref- 
fons-nous  de  le  faire. 

Les  idées  que  je  me  fuis  formées  fur  l'utilité  3c 
la  néceiîité  de  cette  correfpondance  littéraire  font 
telles  ;  qu'il  me  femble  déjà ,  MM ,  en  voir  réful- 
ter  une  abondance  de  biens,  &c  que  plus  j'y  réfléchis, 
plus  j'en  defire  l'accompliiTement. 

J'ai  l'honneur  d'être ,  &c. 

D,  SAMOÏLOWITZ. 

Paris  5  k  —  Septembre  1 7  8 1 . 
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EXT  R  A  1  T 

Du  Mémoire  fur  la  Pejie^  ci-dejfus 
annoncé, 

J 'a  I  divifé  ce  Mémoire  en  trois  parties  afTez  éten- 
dues :  il  me  fufHt ,  je  penfe  ,  de  vous  en  donner  un 
léger  extrait ,  d'autant  que  je  vais  vous  expofer  à  la 
fin  5  tout  au  long ,  quelques  obfervations  fur  les  Ex- 
périences Glaciales  ;  &  je  terminerai  par  quelques  ré- 
flexions fur  X Inoculation  de  la  Pejle  ;  j'expoferai  les 
Raifons  qui  me  font  imaginer  qu'elle  pourrait  &  de- 
vrait avoir  lieu ,  les  foumettant  du  refte  aux  lumières 
^Qs  Savans  de  l'Europe. 

Dans  la  pr&miere  Partie  5  je  m'occuperai  de  l'ori- 
gine de  la  Tejle ,  de  fon  entrée  en  Europe  ,  je  prou- 
verai qu'elle  n'y  exifte,  ni  empefte  p^rVair,  mais  par 
le  feul  contaci"  Que  pour  ne  pas  être  empefté ,  il  n'y 
a  qu'à  éviter  tout  contact.  Qu'elle  ne  nous  tue  jamais 
comme  la  vapeur  mépliytique ,  que  celle  qui  nous 
empefte ,  n'empefte  jamais  les  autres  animaux ,  &  vice- 
yerfd  (i).  Je  traiterai  de  tous  les  arrangemens  pris 
— 

(i)  Notre  Auguste  Souveraine  ,  ayant  lu  dans  mon 
Profpedus  préfenté  à  Sa  Majesté  ,  par  S.  E.  le  Prince  de 
Wasemsky,  Confeiller-Privé-Aduel ,  Procureur-Général  du 


à  Mofcou  contre  ce  fléau ,  par  le  Sénat ,  par  Son  âÎ- 
te/Te  le  Prince  d'Orlow  ,  &c.  de  l'établifTement  des 
deux  Gommiiîions  ,  &  du  nombre  des  morts  , 
tant  dans  la  Ville  que  dans  les  Hôpitaux  \  enfin  de 


Sénat,  &c,  &  Chevalier  des  Ordres.  Mon  AfTertionj  que  la  P^y^d 
qui  nous  attaque  ne  peut  rien  fur  les  autres  animaux  ,  y 
fît  réflexion  ,  &:  ordonna  à  Ce  Ministre  ,  de  me  commu- 
niquer fans  délai ,  que  dans  le  Gouvernement  de  Wibourg 
en  Finlande  ,  l'an  1765  ,  il  était  mort  pendant  l'été  ^  T^a;  va- 
ches &  quatre  chevaux  ,  qui  avaient  été  enfouis  dans  une 
forêt  ;  que,  quelque  temps  après,  un  Ours  palfant  par  cet  en- 
droit, avait  déterré  quelqu'une  de  ces  charognes,  dont  il 
s'était  ralîafié:  que  de-là^  il  était  allé  mourir  à  une  diftance 
d'environ  une  lieue àç.  Suéde,  VnPayfan  de  l'endroit,  l'ayant 
trouvé  mort ,  le  dépouilla ,  &  vendit  fa  peau  au  Minifire  de 
fa  ParoifTe.  Celui-ci  la  prit ,  &  la  donna  à  un  Tanneur  pour 
la  préparer  ,  ce  qui  caufa  une  Maladie  Contagieufe  au  mois 
de  Décembre  enfuivant ,  dont  le  Payfan  ,  le  Miniftre  &  le 
Tanneur  moururent,  ayant  des  fignes  externes  à  peu- près 
femblables  à  ceux  de  la  Vefle,  Que  le  Tanneur ,  qui  ne  fe  dou- 
tait nullement'  du  danger  ^  ayant  îailTé  négligemment  les 
parties  rcfultantes  de  la  préparation  de  la  -peau  ^  tous  les  ani- 
maux qui  en  mangèrent ,  m.oururent,  même  ceux  qui  burent 
dans  la  cuve  oii  cette  peau  avait  été  préparée.  Fait,  qui  paraît 
contraire  à  Mon  Aflertion  ,  &  auquel  je  me  réferve  de  ré- 
pondre d'une  manière  circonftanciée  dans  Mon  Mémoire  fur 
la  Pejle^  loifque  j'aurai  reçu  les  obfervations  que  fit/^r  Cette 
Nouvelle  Epidémie  ,  M.  le  Médecin  ,  Jo.  Jac.  Lerché  y  envoyé 
de  Sa  Majesté  pour  y  remédier  au  plus  vite  ^  &  en  donner 
une  fidèle  defcription. 
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retendue  de  la  Pcftc  dans  l'Empire  de  Ruflie  (  i  ). 

On  y  verra  q^e  la  Pejte  ne  provient  pas  en  Eu- 
rope des  influences  de  Vair ,  comme  on  la  repréfente 
dans  plufîeurs  tableaux.  On  y  verra  auffi ,  que  la  Pejlc 
n'a  en  tout  que  rro/5  fignes  externes.  Savoir ,  des 
bubons  5  des  charbons  ,  &  des  pétéchies. 

Mais  comme  il  eil  impoiîible  à  tout  Peintre 
d'exprimer  au  jude  ces  fignes ,  tels  qu'ils  font , 
fans  une  claire  explication  de  la  part  de  celui ,  qui  les 
a  vus  &  obfervés,  je  décrirai  tout  ce  qui  eft  propre 
à  les  exprimer  *  &  je  paiïe  ici  à  la  trolfeme.  Partie , 
me  propofant  de  faire  une  defcription  plus  détaillée 
fur  Iz  féconde. 

Dans  la  troijieme  Partie ,  on  verra  les  moyens  les 
plus  sûrs  pour  fe  garantir  de  la  Pejle ,  en  quelque 
lieu  que  ce  foit.  Cette  Partie  contiendra  les  Loix  pour 
les  Prêtres ,  les  Médecins ,  les  Chirurgiens  ;  pour 
ceux  qui  fervent  les  malades ,  &  pour  chaque  Citoyen 
de  l'endroit  où  la  Pejle  exiile.  Elle  prouvera  qu'il  fuffit 
de  fe  garantir  du  contact ,  Se  que  ceux  qui  par  leur 

(i)  En  même  temps  que  j'ai  reçu  de  Sa  Majesté  l'Impéra- 
trice, robfervation  ci-defTus.  S.  E.  le  Prince  de  Wasemsky, 
m'a  fait  l'honneur ,  pour  participer  à  mes  travaux  ^  de  m'en- 
■^'oyer  un  Mémoire  tiré  des  Regiftres  du  Sénat  ,  contenant 
toutes  les  Filles  affligées  de  la  Pefte  dans  TEmpire  de  Ruflk  , 
ainfi  que  le  nombre  des  mores  ,  tant  à  Mofcou  qu'ailleurs ,  &: 
dont  voici  le  total  général  j  1 3  5  i^p. 
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devoir  ne  peuvent  s'en  garantir ,  ne  doivent  jamais 
avoir  une  grande  crainte,  mais  toujours  de  l'efpérance, 
du  courage  &  de  la  gaieté ,  puifque  ce  font  autant  de 
préfervatifs  :  expenus  loquor  ;  ôc  que  c'eft  pour  ceux- 
ci  fur-tout  qu'il  me  femble  qu'on  pourrait  efficace- 
ment pratiquer  V Inoculation» 

Dans  la  féconde  Partie^  je  traiterai  de  la  Pefle  même^ 
3c  je  démontrerai  que  ,  quoique  la  Pejie  foit  une  ma- 
ladie fi  contagieufe  ôc  Ci  dangereufe ,  qu'elle  nous  fait 
mourir  en  peu  de  temps ,  foit  par  la  peur  que  l'idée 
de  ce  terrible  fléau  nous  caufe,  foit  par  (on  venin  pef- 
tilentiel  j  cependant  elle  eft  fufceptible  de  guérifon  , 
comme  toutes  les  autres  maladies  fâcheufes  :  qu'elle 
ne  nous  tue  jamais  fubitement  comme  on  l'imagine. 
Se  que  ceux  qu'elle  paraît  tuer  ainfî ,  en  font  affedés 
depuis  plufîeurs  jours ,  6c  en  ont  des  lignes  externes 
fans  vouloir  les  faire  connaître  :  que  celle  qui  régna 
à  Mo/cou  ne  peut  être  divifée  en  différentes  efpeces , 
ou  difïérens  genres ,  comme  nos  modernes  Nofolo- 
gues  divifent  toutes  les  maladies  :  qu'ainfi  les  hu- 
bons  5  les  charbons  ôc  les  pétéchies ,  font  trois  figues 
externes  différens  qui  ne  conflituent  pas  trois  for- 
tes de  maladies  :  que  celle-ci  a  trois  degrés  dans  fon 
Cours. 

Le  premier  eft  au  Commencement ,  qui  n'eft  pas  fî 
terrible ,  ni  par  fa  contagion ,  ni  par  {qs  fymptômèS 
internes ,  ni  par  ÎQsJi^ncs  externes. 
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Le  fécond  efl;  au  Milieu  ,  qui  eft  le  plus  terrible 
par  la  contagion ,  puifqu  alors  le  venin  de  la  Pejlê 
eft  le  plus  fubtii  &  le  plus  contagieux.  Il  produit  les 
Jymp tomes  internes  les  plus  graves,  &:  ÏQsJignes  ex- 
t-ernes  les  plus  cruels  j  &  en  quelque  lieu  que  ce  foit  ^ 
que  la  Pe/ie  ait  ce  degré  y  la  plus  grande  partie  du 
monde  y  périt. 

Le  troljieme  eft  fur  le  Déclin ,  6r  produit  tous  les 
fywptômes  internes ,  ainiî  que  tous  les  fîgnes  exter- 
nes 3  comme  au  premier  degré  de  la  Pejle^ 

Après  quoi ,  je  fais  mention  de  tous  hs  Jymptomes 
internes  que  la  Pefie  produit  dans  chaque  individu  > 
en  obfervant  leur  ordre  tant  qu'il  rn'eft  poftîble  :  en» 
fuite  3  je  démontre  que  la  Pejie ,  dans  fon  premier  ôc 
dernier  degré,  ne  fe  manifefte  que ' par  des  bubons , 
8c  qu'à  (on  degré  du  milieu ,  c'eft  toujours  par  des 
charbons* 

Que,  parmi  les  adultes  des  deux  fexes ,  les  bubons 
fe  placent  ordinairement  dans  les  aines ,  rarement 
fous  les  aijfelles ,  &  prefque  jamais  dans  les  glandes 
parotides ,  &  qu'ils  fe  placent  toujours  au~defïbus  de 
la  glande  ,  &  jamais  defTus. 

Qu'au  contraire ,  parmi  les  enfans  ,  les  bubons  fe 
placent  toujours  dans  les  glandes  parotides  ,  très- 
rarement  fous  les  aijfelles ,  ôc  jamais  dans  les  aines. 

Je  démontre  auffi  que  c'eft  une  erreur  de  faire 
ïlncifion  d'un  bubon  avant  que  le  pus  foit  formé  > 


que  cette  pratique  ne  m'a  jamais  réuflî  ^  d'où  je  con- 
clus 5  d'après  la  raifon  &  l'expérience  ^  qu'il  ne  faut 
jamais  l'employer. 

Que  les  charbons  fe  placent  toujours  indiftinde- 
ment  fur  toutes  \qs  parties  du  corps ,  6c  principale- 
ment fur  les  plus  charnues ,  à  l'exception  feule  de 
celles  qui  font  couvertes  de  cheveux  ;  &  que  je  ne  les 
ai  jamais  vus  fe  placer  fur  les  bubons;  quoi  qu'en  dife 
un  Auteur  qui  a  écrit  fur  cette  Pejle  de  Mofcou. 

Que  je  n'ai  jamais  fait  àe/carification  fur  les  char- 
bons 3  quoiqu'on  l'ordonne  généralement ,  parceque 
j'ai  vu  des  fuites  trop  funefles  d'une^ telle  Opération  ; 
mais  que  j'ai  cherché  dans  les  remèdes  les  moyens  de 
les  détacher  entièrement  de  leur  place ,  ce  qui  m'a 
réullî. 

Que  les  pétéchies  paraifTent  indiftindtement  fuc 
toutes  les  parties  du  corps ,  &  principalement  fur  la 
poitrine ,  fur  le  cou ,  fur  les  bras  ,  fur  le  ventre ,  fur 
les  jambes  &  fur  les  cuifles  de  chaque  individu  ;  &: 
qu'on  doit  divifer  ces  lignes  externes  en  deux  efpeces  ; 
favoir ,  en  petites  èc  en  grandes ,  ou  confluentes  pé- 
téchies ;  car,  au  premier  &  au  dernier  degré ,  elles 
ne  font  pas  fi  malignes  ,  qu'à  celui  du  milieu  ;  auquel 
elles  font  toujours ,  fur- tout  fur  les  corps  des  enfans 
&:  les  corps  délicats,  d'une  élévation  &  d'une  largeur 
extraordinaire  ,  &  pour  la  plupart  confluentes.  Ce  qui 
fait  alors  qu'elles  prodaifent  pluiîeurs  charbons. 

On 


V 
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On  admet  encore  avec  ces  trois  fîgnes  externes  i 
les  Anthraces  &c  les  Vibices :  je  démontre  que  cène 
font  point  des  fignes  de  la  Pejle  ;  que  les  trois  pre- 
miers font  les  feuls  qui  la  caradérifent ,  &  que  cette 
acception  eft  un  mai-entendu. 

Après  cela ,  j'expofe  les  obferyations  qui  prouvent 
qu'il  ne  faut  jamais  admettre  que  les  bubons ,  les 
charbons  êc  les  pétéchles  foient  àQs  fignes  critiques 
de  la  Pejit ,  comme  on  le  dit  dans  l'ouvrage ,  àonx 
j'ai  parlé ,  fur  la  Pc  [le  de  Mofcou  ;  mais  qu'ils  n'eu 
font  que  comme  les  fignes  fymptomatiques  :  de  plus , 
je  dis  que  dans  les  Peftiférés  ,  le  Pouls  diffère  chaque 
fois  félon  les  fymptômes  internes  de  la  Pejle ,  &  ja- 
mais félon  les  fignes  externes. 

On  defire  ouvrir  des  cadavres  pefliférés  ;  mais  j'oie 
affurer,   qu'on  n'y  potirrait  jamais  rien  découvrir 

qui  caradérisat  les  caiifes  de  la  Pejle  5  fi  non  la  Pu- 
tridité  j  qui  décomipofe  toute  la  machine  de  notre 
corps.  On  pouvait  connaître  cette  dégénération  par 
la  faignée  d'un  Pefliféré  dont  le  fang  était ,  &  efl 
toujours  blanchâtre  ,  très  liquide ,  contenant  beau- 
coup plus  de  liquidité  aqueufe ,  blanchâtre ,  que  de 
rouge  ;  ce  fang  efl  prefqu'incoagulable. 

Je  parle  auflî  de  Izfaignee  que  j'ai  faite  très  fré- 
quemment &  avec  beaucoup  de  faccès  j  mais  il  faut 
bien  obferver  dans  quel  fujet ,  &  dans  quel  genre  de 
fymptômes ,  on  peut  &  on  doit  la  faire ,  de  forte 
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qiiéle  ne  doit  pas  être  faite  indiftindement  fur  tous. 

Je  traite  du  régime  qu'on  doit  obferver  dans  la 
Diète  des  Peftiférés  j  mais  je  ne  m'étendrai  pas  beau- 
coup ici  fur  plufîeurs  autres  Remèdes  que  m'indi- 
quaient les  circonilances  où  fe  trouvaient  les  malades  ; 
je  les  détaillerai  plus  au  long  dans  mon  Ouvrage.  Je 
dirai  que  la  Jaig/iée  de  les  purgatifs  employés  mal-à- 
propos,  font  ordinairement,  pour  les  Peftiférés,  comme 
une  féconde  Pejie  ;  je  les  ai  pourtant  employés  avec 
fuccès  ,  parceque  les  Indications  l'exigeaient.  J'ajou- 
terai qu'il  ferait  trop  volumineux  ,  pour  ne  pas  dire 
impoiîible ,  d'écrire  tout  ce  que  les  circonilances  ôc 
la  raifon  nous  préfentent ,  lorfque  nous  fommes  au- 
près des  malades. 

Enfin  3  je  terminerai  Cet  Extrait  par  la  defcription 
des  Frictions  Glaciales ,  que  j'ai  pratiquées  avec  tant 
de  fuccès.  Cependant  je  ne  les  donne  pas  comme  un 
Remède  unique  contre  hPe/le  :  car ,  fi  je  les  donnais 
telles  5  ce  ferait  de  ma  part  un  vrai  Empirifme  ;  je  \qs 
donne  feulement  comme  un  Remède  très  utile  dans 
cette  maladie  j  &  j'ofe  dire  aulîî  qu'il  le  fera  dans  plu- 
iîeurs  autres  qui  ont  quelque  rapport  à  la  Pefie  ,  fur- 
tout,  fi  elles  font  raifonnablement  employées.  Quant 
à  la  manière  de  les  pratiquer  raifonnablement ,  c'eft 
à  l'art  de  nous  l'indiquer. 

Et  voici  une  méthode  de  les  pratiquer  fur  les  Pef- 
tiférés* 
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I. 

Observation  fur  les  Expériences  Glaciales ,  dans 
t Hôpital  du  Monajlere  Oiigréfcliinsky. 


JLe  12  de  Juillet  i-jyi  ,  une  Fille  ^géQ  de  i6  ans, 
d'une  ftature  aiTez  bien  proportionnée ,  d'une  conftitu- 
tion  délicate  ,  &  d'une  complexion  fanguine ,  tomba 
malade  de  la  F ejle  ^comn-iQ  je  le  dirai  dans  la  fuite, 
defcription  des  lignes  externes  j  &:  comme  dès  le  ma- 
tin même  du  jour  qu'elle  tomba  malade ,  elle-  avait 
àè]k  des  fymptômes  très  graves:  c'eft-à-dire ,  une 
grande  fièvre ,  une  grande  féchereiïe  par  tout  le  corps, 
des  vertiges  ,  des  douleurs ,  &  une  grande  pefanteur 
de  tête ,  tantôt  une  cruelle  naufée ,  tantôt  elle  vomif^ 
fait  une  matière ,  ou  verdatre  ,  ou  jaunâtre  ,  le  pouls 
plein  5  dur ,  &  très  fréquent  j  de  plus ,  elle  fentaic 
une  douleur  piquante  dans  Vaine  droite  ,  un  peu  au- 
defïous  àQS  glandes,  où  fe  manifeftent  toujours  les 
bubons  peftilentiels  immédiatement  après  le  commen- 
cement des  fymptômes  internes ,  comme  je  l'ai  déjà 
dit  ci-deiTus ,  defcription  àcs  fignes  externes. 

A  la  vue  de  ces  cruels  fymptômes ,  je  lui  fis  prendre 
une  dofe  à'Emétique  (i) ,  com4pofé  d'une  mixtion  de 

I— — —    I  II  ;  I  II     "II'  ■• 

(  I  )  ^.  Pulv.  Rad,  Ipecacuan.  »  .  , g*^»  xij 
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xîj  grains  dlpécacuana  en  poudre  j  de  iv  grains  de 
Rhubarbe  en  poudre ,  &  de  x  grains  de  crème  dé 
tartre ,  en  lui  faifant  boire  de  l'eau  d'orge  tiède.  Cet 
Eméùique  opéra  afTez  bien  j  enfuite  je  lui  fis  appliquer 
lur  le  front  VEpithême  (i) ,  qui  eft  d'un  linge  trempé 
de  vinaigre  de  Rhue ,  ou  de  vinaigre  de  vin.  Les  Epi- 
carpes  (i),  compofés  de  iij  onces  de  vieux  levain , 
ou  autant  de  pain  noir ,  &  j  once  de  tendron  de  rhue 
broyée.  On  mêlera  le  tout  enfemble ,  pour  en  for- 
mer félon  l'art  un  Eplthêmes  ,  qu'on  appliquera 
entre  deux  linges  5  ouen  l'étendant  fur  un  linge  5  aux 
Epicarpes  ;  les  Epljpafiiques ,  compofés  de  iij  onces 
de  vieux  levain  de  ij  onces  de  tendron  de  rhue  broyée, 
6c  autant  qu'il  faut  de  vinaigre  de  Rhue ,  ou  du  vi- 
naigre de  vin.  On  mêlera  le  tout  enfemble  pour  en 
former  félon  l'art  les  Epifpafiiques  »  qu'on  appli- 
quera entre  deux  linges ,  ou  en  l'étendant  fur  un 


Rhei.    ...  - é  ,  r, gr.  ir. 

Cremoris  Tartari  .     .     .     . gr,  x.  m.  d, 

S.  Cap.  pro  doii  fuperbibendo  aq.  hordei. 
(i)  Acetum  ruî&  linteo  exceptum  fronti  imponebam  ,  po* 
teft  etiam  acet,  vini, 

(i)  ï^«  Ferment,  panis,  tinc.  iij, 

vel  Panis  nigri,  ^        Q.  S. 

Ruts  récent,  contuf.  une.  j.  ut  contundendo  f.  1. 

«r.  Epitkema  ,  guod  linteis  exceptum  Epiçarpiis  applicetur* 
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iinge,  fous  la  plante  des  pieds  (i)  ^  Se  far  le  bubon 
un  Cataplafme  jfuppurarif  (2) ,  compofé  de  mie  de 
pain  5  de  lait  de  vache  récemment  tiré ,  de  favon  de 
Venife  6c  de  fafran  pulvérifé,  de  chaque,  une  quantité 
convenable,  pour  en  former  fuivant  les  Règles  de 
l'Art,  un  Cataplajmey  qu'on  applique  chaudement  en- 
fermé entre  deux  linges  clairs. 

Pour  pluiîeurs  autres  perfonnes ,  j'employai  pour 
le  Cataplafme,  du  lait  de  vache  récemment  tiré, 
&  de  l'Onguent  Bafilicum  ,  de  chaque ,  une  quan- 
tité convenable  pour  former  félon  l'art  un  Cata- 
plafme ,  qu'on  applique  comme  ci  -  delfus  ,  &  que 
je  fis  renouveller  dans  la  journée ,  autant  qu'il  fat 
polîible  ,  pour  accélérer  la  fuppuratïon  ,  &  je  lui  fis 
donner  fufïîfamment  à  boire  de  l'eau  pure ,  fraîche  3 
&:  acidulée  de  citron, 
.t — . 

(i)  i^i.  Ferment,  panis.  une.  iij, 

Rutas  récent,  contus.  une.  ij, 

Acet.   rutacei.  vel.  vini.  Q.  S,  ut  contundendo  F. 

L.  Ar.  Epifpafilcum  ,    quod  linteis  exceptum  plantis  pedum 

:■  applicetur. 

(i)  Ex  mica  panis ,  lade  récent,  fap.  venet,  &  croco  pul- 
veris..C.  Q.  ut  fiât  L.  Ar.  Cataplafma  ,  quodlinteo  exceptum 
calidum  applicetur.  vel ,  pro  bene  multis  aliis  ^gris.  da» 
bam  hoc.  ex  fpecie.  pro  cataplafmat. 
Lad.  récent.  & 

Unguent,  balîlicon.  c.  q.  ut  fiât  1.  ar,  Cataplafina^^ 
Quod  limeo  exceptum  calidiim  applicetur.  •  - 

B  iij 


{  iO 

Mais  comme  tous  les  fymptômes  étaient  toujours 
les  mêmes ,  point  d'apparence  d'élévation  du  bubon  , 
point  de  tranfpiration ,  vers  le  foir ,  je  lui  fis  réitérer 
la  même  dofe  êiEînétïque  5  qui  opéra  très  bien  pour  la 
féconde  fois  ,  je  lui  fis  renouveller  pour  la  nuit  tous 
Iqs  remèdes  externes ,  je  lis  appliquer  fur  le  bubon  un 
Emplâtre  fuppiiratif  (i ) ,  compofé  d'emplâtre  de  mé- 
lilot  fimple  ,  de  diachylum  avec  les  gommes ,  de  ci- 
guë 3  de  chaque,  une  partie  égale;  on  mêle  le  tout 
enfemble  ,  &  on  en  fait  un  Emplâtre ,  qu'on  étend 
fur  nn  linge ,  ou  une  peau  blanche  ;  &:  à  10  heures 
du  foir  je  lui  fis  prendre  mi  fudorifique  (2)  5  à  def- 
fein  de  provoquer  pendant  la  nuit  la  tranfpiration  y 
&C  s'il  était  pofîible  la  Jueur  même. 

Le  1  3  au  matin ,  les  fymptômes  ne  fe  calmaient 
pas  j  point  de  tranfpiration ,  point  d'élévation  du  bu' 
bon^  quoiqu'elle  fentit  d'âffez  vives  douleurs  ;  une 
faiblelTe  extraordinaire  5  le  vifage  très  pâle ,  tout  k 
corps  jaune  3  flafque,  tout  contraire  a  la  fécherefïe 
précédente ,  un  aiïbupifïement  prefque  continuel  ; 
&  il  elle  elTayait  de  fe  lever ,  elle  était  faifie  de  trem-^ 

l«i       •  ■  .11.!..  ...  ■  .1  » 

(î)  IL^  Emplaft.  melilot.  fîmplic. 

Diachyl.  cum  gummat. 
De  cicuta.  a.  p.  sq. 
M.  extendatur  fuper  linteum ,  vel  alutam  &  appîicetuf. 
(1)  Mixtur.  fîmpîic.  gutt.  40.  pro  dofi ,  fuperbibendo  in-» 
fufô  ex  falvia  ,  carduo  benedic.  &  fcordio,  vel.  iîmpliciter  eiç 
£.  çhamomilia?.; 
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blement  partout  fon  corps.  Se  tombait  auflî-tôt 
évanoLiie ,  la  diarrhée  ,  les  règles ,  &  l'urine ,  cou- 
laient en  même ' temps  j  en  un  mot,  on  voyait  tous 
les  fymptômes  mortels. 

Dans  cette  extrémité,  je  la  fis  frotter,  pour  la 
première  fois,  avec  de  \^  Glace,  à  lo  heures  du  ma- 
tin ,  en  réglant  les  fririons  de  manière  qu'elles  fu- 
rent plus  confidérables  depuis  les  épaules  jufqu'à  la 
paume  des  mains,  &  depuis  le  haut  des  cuilfes  juf- 
qu'à la  plante  des  pieds ,  moindres  fur  les  hypocon- 
dres ,  très  légères  fur  la  poitrine  3c  le  ventre  ;  enfin 
je  lui  fis  frotter  le  vifage  Ôc  la  gorge  fimplement  avec 
un  linge  trempé  dans  de  l'eau  froide. 

Cette  première  friction  ,  qui  dura  environ  une 
heure ,  n'eut  pas  plutôt  été  faite  que  fon  vifage  & 
toutes  les  parties  de  fon  corps  devinrent  très  rouges  j 
6c  il  s'éleva  de  tout  fon  corps  des  vapeurs ,  comme 
quand  on  fort  du  Bain  ;  alors  elle  commença  à  être 
faifie  de  froid  &c  à  trembler. 

Voyant  l'effet  de  cette  friclton  glaciale ,  je  la  fis 
elTuyer  avec  un  linge.  Je  fis  mettre  autour  d'elle  des 
linges  fecs ,  &  la  fis  bien  couvrir  dans  fon  lit.  Puis 
je  lui  fis  prendre  très  fréquemment  d'une  infujion 
fudorifique ,  compofée  de  fauge ,  de  chardon-béni 
&  de  fcordium  (i)  ;  y  ajoutant  chaque  fois  quelques 

(  i  )  On  peut  fubftituer  à  cette  infiifîon  une  autre  fîmpk- 
ment  de  fleurs  de  camomille. 
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gouttes  ^efprlt  de  nïtre  dulcïfiè  (i) ,  &  je  la  lailTai 
dans  cet  état  jufqu'à  i  heures  après  midi  j  en  re- 
commandant de  renouveller  leCataplafme  fur  le^w- 
hon^  dès  qu'il  ferait  refroidi, 

Quand  je  vis  à  2  heures  que  tous  les  fymptomes 
commençaient  à  reparaître ,  &  fur  -  tout  les  fignes 
externes  ci-deifus ,  je  lui  fis  réitérer  les  mêmes  /ric- 
ûons  glaciales  jufqu'à  ce  que  le  froid  la  reprit  ;  après 
quoi  je  la  fis  efiuyer  èc  traiter  de  la  même  manière 
que  ci-deifus ,  en  lui  faifant  prendre  de  plus  chaque 
demi-heure  jufqu'à  une  once  de  décoction  de  quin- 
quina, avec  àw  fyrop  à.Q  quinquina,  n'éta[nt  pas  en 
état  de  la  prendre  en  fubflance.  Je  lui  fis  encore 
prendre  quelquefois  un  peu  de  vin  avec  de  l'eau , 
pour  reftaurer  plus  facilement  fes  forces  tout- à- fait 
abattues;  &  je  la  laifTai  jufqu'à  10  heures  du  foir^ 
en  continuant  toujours  l'application  du  Cataplafme, 

A  10  heures,  je  la  trouvai  dans  le  même  état. 
Je  fis  réitérer  pour  la  troifieme  fois  les  mêmes  fric- 
tions ;  &  après  l'avoir  bien  frottée ,  je  la  fis  effuyer 
de  la  même  manière  j  &  couvrir  dans  fbn  lit  où  je 
lui  fis  continuer  la  même  infufion  fudorifique  &  la 
même  décoclion  de  quinquina.  Pour  la  nuit,  je  lui 
fis  prendre  40  gouttes  mixtur,  Jimplic,  pour  faciliter 

'    (i)  Spirir,  nitri  dulcis.  yel  Liquor.  Anod,  Miner^L  Hoî|-? 
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la  fueur.  Et  après  lui  avoir  fait  appliquer  fur  le  bu- 
bon V Emplâtre  fuppuratif  ci-deffus ,  que  je  fis  re- 
nouvelier  ciiaque  foir,  après  avoir  fini  l'application  du 
Cataplafme  ,  je  la  laiiTai  païTer  la  nuit  .dans  cet  état. 

Le  14  au  matin,  je  la  trouvai  avec  lès  mêmes 
fymptômes ,  &  le  pouls  toujours  dans  le  même  état  ; 
ce  qui  me  détermina  à  employer  ce  jour  là  quatre 
fois  les  fricèions  glaciales.  Je  lui  fis  continuer  les 
mêmes  remèdes  internes  &  externes.  De  plus ,  je 
lui  fis  prendre  trois  fols  ce  jour  là  une  tïfane  de  riz 
très  légère  ^  mais  bien  acidulée  de  citron.  • 

Le  1 5  au  matin ,  je  remarquai  que  les  fymptô- 
mes étaient  un  peu  calmés ,  le  pouls  un  peu  changé  , 
&  que  fur-tout  le  bubon  commençait  à  s'élever  alTez 
évidemment.  Mais  n'ayant  encore  aucun  autre  meil- 
leur Pronoftic ,  je  lui  fis  encore  réitérer  quatre  fois 
ce  jour  là  Iqs  fr.iciions  glaciales  ;  &c  je  lui  fis  conti- 
nuer tous  les  remèdes  internes  &  externes  comme  ci- 
delTus.  Quant  à  la  boijfon  ordinaire,  je  lui  fis  prendre 
de  l'eau  fraîche,  en  y  ajoutant  de  Vefprit  de  vitriol  (  i  ) 
jufqu'à  une  agréable  acidité.  Mais  comme  fa  langue 
était  extrêmement  feche^  &  fi  chargée  d'une  ma- 
tière jaunâtre  qu'elle  ne  pouvait  prefque  pas  la  re- 
muer ,  je  la  fis  très  fréquemment  humeéter  avec  da 
fyrop  de  limon  délayé  un  peu  avec  de  l'eau  j  ce  que 

(ij  Spirit.  vitriol,  ad  gratam  aciditatem. 
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je  ils  réitérer  toutes  les  fois  que  la  nécefîîté  Fexîgea, 

Le  16  au  matin,  je  la  trouvai  beaucoup  mieux 
que  le  jour  précédent  ♦  la  jicvrc  était  beaucoup  di- 
minuée j  le  pouls  étzK  très  abaiiTé  ;  la  diarrhée  ^  \qs 
règles  &  V urine  ne  coulaient  plus  ;  plus  d'.vanouijffe- 
ments  ;  elle  avait  beaucoup  mieux  dormi  la  nuit 
pafïeej  en  un  mot,  tous  les  fymptômes  étaient  beau- 
coup calmés ,  &  le  bubon  même  s'était  afTez  mani- 
feftement  élevé  &  élargi. 

Voyant  un  tel  changement ,  je  ne  la  fis  frotter 
que  trois  fois  ce  jour  là  \  Se  les  fnciions  ne  furent 
pas  n-frème  ii  longues  que  les  jours  précédents.    Je 
lui  fis  continuer  tous  les  remèdes  internes  entre  lef- 
quels  je  lui  fis  prendre  ce  jour  plufieurs  fois  la  ^i- 
fane  de  riz,  toujours  également  acidulé  de  citron. 
Je  lui  fis  réitérer  l'application  de  tous  les  remèdes 
externes  de  la  même  manière  que  les  jours  précé- 
dents ;  &  pour  la  nuit  la  même  dofe  mixtur.  JimpUc, 
Le   17,  elle  était  encore  beaucoup  mieux  ;  elle 
pouvait  alors  fe  tenir  quelques  moments  afiîfe  dans 
fon  lit  ;  elle  parlait  plus  facilement  j  fa  langue  n'é- 
tait plus  £1  feche  ni  {i  chargée  ;  fon  bubon  était  très 
rouge  &  afïez  élevé  ;  ce  qui  n'arrive  jamais  dans 
Iqs  fymptômes  qui  annoncent  la  mort. 

Ce  jour  là  je  la  fis  encore  frotter  trois  fols ,  mais 
très  légèrement ,  avec  de  la  glace  ,  &  je  lui  fis 
continuer  tous  les  remecïes  internes  &  externes. 
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Lé  iS,  je  la  trouvai  de  grand  matin  aiïife  dans 
fon  lit  ;  ôc  aiiffi  -  tôt  qu'elle  me  vit ,  elle  me  dit 
qu'elle  fentait  déjà  elle  -  même  qu'elle  ne  mour- 
rait pas.  Les  fymptomes  internes ,  n'étaient  pref- 
que  plus  ;  fes  yeux  étaient  bien  plus  vifs  ;  elle  ne 
fentait  plus  de  douleur  ni  de  pefanteur  de  tête  y 
mais  au  contraire  une  grande  légèreté  :  ce  qui  ar- 
rive à  tous  les  Pefliférés  qui  ont  furpafTé  les  fympto- 


mes graves. 


Ce  jour 3  tout  le  matin,  je  ne  lui  fis  donner  que 
deux  fcrupules  de  quinquina  en  fubftance  \  ce  que 
je  lui  fis  réitérer  de  demi-heure  en  demi-heure  ,  &: 
je  lui  Çis  continuer  l'application  du  cataplafme  aufîi 
fréquemment  qu'il  était  néceifaire.  A  midi,  je  la  fis 
encore  frotter ,  mais  très  légèrement ,  avec  de  la 
glace  ;  après  quoi  elle  relia  dans  fon  lit  fans  aucuri 
fymptôme  fâcheux,  &:  prit  tous  fes  remèdes  très  fa- 
cilement, ainfi  que  fa  tifane  :  elle  mangea  même 
un  peu  de  pomme  cuite.  Le  foir  je  lui  fis  réitérer  la 
friciion  glaciale  ,  &  lui  fis  prendre  fon  fudorïfique 
comme  à  l'ordinaire.  Après  quoi  elle  s'endormit ,  & 
pafîa  toute  la  nuit  très  tranquillement. 

Le  1 9 ,  tous  les  fymptomes  étaient  encore  beaucoup 
plus  calmés  ;  il  ne  lui  reftait  plus  que  la  faibleiTe  ; 
elle  avait  très  bien  dormi  route  la  nuit ,  &  avait  fué 
alTèz  abondamment  ;  fon  huhon  était  parvenu  à  la 
proportion   qu'U  devait   avoir  :  il  était  déjà  alTez 


(  iS  ) 

pointu  &  aufîi  rouge  &  enflammé  qu'il  devait  l'être  j 
en  un  mot,  il  ne  paraiflait  plus  2i\xc\xn  fymp tome  qui 
menaçât  de  la  mort. 

Ainli  je  n'eus  pas  befoin  ce  jour  là  de  la  faire 
frotter  avec  de  l?^  glace  ;  mais  je  lui  fis  continuer  tous 
les  remèdes  internes  ,  &  fur-tout  l'application  du 
cataplafme  ;  je  lui  fis  prendre  un  léger  potage  de 
riz  cuit  avec  du  poulet  ôc  toujours  acidulé  de  citron  : 
elle  mangea  même  dès  ce  jour  là  un  peu  de  poulet. 
Mais  comme  vers  les  on:^e  heures  du  foir  elle  me 
parut  avoir  plus  de  féchereffe  par  tout  le  corps ,  le 
pouls  plus  dur  5  plus  élevé  &  plus  fréquent.  Je  crus 
qu'il  ne  ferait  pas  hors  de  propos  de  la  faire  frotter 
un  peu  avec  du  linge  trempé  dans  de  l'eau  froide: 
ce  qui  fut  fait.  Après  quoi  je  lui  fis  prendre  pour  la 
Huit  fon  fudorifique  ordinaire  &  la  laiffai  dormir. 

Le  20  au  matin ,  je  la  trouvai  encore  beaucoup 
mieux.  Tous  les  fymptômes  fâcheux  l'avaient  pref- 
que  entièrement  quittée.  Elle  était  en  état  de  fortir 
de  fon  lit  &  de  fe  promener  dans  fa  chambre.  Elle^ 
avait  déjà  bon  appétit.  Je  lui  fis  donc  prendre  un 
peu  plus  de  fon  potage  ;  &  à  fon  dîner  je  lui  ^s, 
prendre  un  verre  de  bon  vin.  Comme  ce  jour  là 
elle  pouvait  déjà  fortir  dans  le  jardin,  je  l'y  laifïai 
pafier  le  refte  de  la  journée  avec  les  autres  conva- 
îefcents ,  lui  faifant  prendre  de  temps  en  temps  {qs 
-remèdes  incernes ,  &  réitérant  l'application  du  cat(^: 
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phfme  5  je  lui  ^s  boire  de  l'eau  fraîche  ,  en  y  ajou-*' 
mut  une  allez  bonne  tlofe  de  vin. 

Le  foir  ,  il  ne  paraifTaic  plus  aucun  fymptôme 
grave  \  ainiî ,  je  ne  lui  ^s  prendre  que  fon  fudonfi- 
que  5  je  lui  fis  renouveller  V emplâtre  fur  {on  bubon  ; 
êc  elle  fe  mit  tranquillement  au  lit. 

Le  1 1  au  matin  ,  je  la  trouvai  dans  le  même  état, 
je  lui  fis  pourtant  continuer  {qs  remèdes  internes  de 
l'application  du  caîaplafme  pour  accélérer  l^foppu" 
ration.  Elle  mangea  très  bien  ce  jour-là  :  elle  but  da 
vin  à  dîner  5  de  pour  fa  boilTon  ordinaire,  de  l'eau 
ôc  du  vin  5  comme  le  jour  précédent.  En  un  mot  : 
il  ne  lui  reftait  aucune  autre  marque  de  la  Pejie ,  que 
le  bubon  dont  il  fallait  abfolument  attendre  la  fup- 
puratlon» 

Le  foir  de  ce  jour  ,  je  fus  moi-même  attaqué  de  la 
Pep:e  pour  la  féconde  fois  (i)  ;  ainfi,  depuis  le  ii 
jiifqu'au  2,4,  les  <S'o:t'j-CAir/^r^i ^725  lui  adminiftrerent 
\^s  remèdes  internes  &  externes ,  &  durant  tout  ce 
temps  5  il  ne  reparut  aucun  fymptôme  grave. 

Le  25  3  j'étais  déjà  en  état  de  fortir  ,  quoique 
ayant  un  bubon ,  comme  je  le  dirai  dans  la  fuite , 
où  je  démontrerai  qu'autre  chofe  eft  d'avoir  la  Pejie^ 
êc  de  la  furpalTer  tout-à-fait ,  &  autre  chofe  d'avoir 

(i)  Voyez  C.  de  Mertens  ,  Obfervationes  Medics  de 
abribus  putrid.  de  Pefte,  &c.  page  ^5. 
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k  PeJlCi  de  de  ne  pas  la  furpafler  tout-à-fait.  Et  dès 
ina  première  viiite ,  je  la  trouvai  en  très  bon  état ,  le 
Pus  de  fon  l^ubon  était  déjà  tout-à-fait  formé ,  de 
forte  qu'on  en  pouvait  très  facilement  fentir  l^JIuc- 
tuatlon  par  le  ta6t  ;  c'ell  pourquoi  je  lui  fis  auiîi-tôt 
Vîncljion.  Il  en  fortit  une  très  grande  quantité  de  pus 
blanc ,  doux  au  ta6b  du  doigt  &  d'une  bénignité  par- 
ticulière ;  je  ^s  panfer  la  plaie ,  je  fis  continuer  l'ap- 
plication du  cataplafme  fur  l'appareil  jufqu'au  foir  • 
à  I G  heures  du  foir  je  ^s  renouvelier  le  panfement , 
je  mis  par  delTus  V emplâtre  (i) ,  &  je  la  lailTai  dor- 
mir fans  lui  rien  faire  prendre. 

ILe  16  au  matin ,  je  la  trouvai  dans  le  même  état 
que  le  jour  précédent,  je  lui  fis  panfer  fa  plaie  ,  ôc 
je  trouvai  que  le  pus  était  de  la  même  qualité  qu'au- 
paravant* ainfi,  je  ne  lui  fis  plus  fi  fréquemm.ent 
continuer  les  remèdes  ,  à  l'exception  du  quinquina  ; 
je  lui  permis  de  manger  &:  de  boire  ce  qu'elle  vou- 
drait. 

Au  foir ,  je  lui  fis  renouvelier  le  panfement  du 
bubon  &  l'application  de  V emplâtre ,  &  je  la  laifTai 
dormir  tranquillement. 

Depuis  ce  jour-là ,  je  ne  lui  fis  plus  que  continuer 
le  panfement  de  la  plaie ,  &  lui  faire  prendre  trois 

(i)  Empîaftr.  diachyl.  cum  gummaîib,  extenfum  in  iin- 
teum  vel  alutam,  ' 
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fols  par  jour  chaque  fois  pour  une  dofe  i  fcrupules 
de  quinquina ,  comme  à  tous  ceux  qui  avaient  déjà 
tout-à-fait  furpafTé  la  maladie ,  &  ce ,  jufqu'à  ce  que 
leurs  plaies  fufïènt  tout-à-fait  confolidées. 

II. 

Observation  fur  les  Expériences  Glaciales ,  dans 
r Hôpital  du  MonaJîereSy rciono^^sky  (i). 


JLe  7  êiAoûù  enfuivant,  il  entra  dans  cet  Hôpital 
fur  les  1  heures  d'après  midi ,  une  Femme  malade  de 
la  Pefte ,  âgée  de  2  5  ans ,  d'une  flature  ordinaire  ^ 
d'une  conftitution  robufte,  d'une  complexion  fan- 
guinolente  &  colérique  ;  à  fon  entrée  dans  la  cham- 
bre où  je  faifais  premièrement  la  vifite  des  Peftiférés, 
je  lui  trouvai  fur  le  fein  gauche  un  fi  grand  charbon , 
qu'il  en  occupait  la  moitié  ,  quoique  le  fein  même 
fût  très  large  \  de  plus ,  il  était  étendu  fur  toute  la 
périphérie  extérieure  \  c'efl-à-dire ,  depuis  fon  infer- 
tion  jufqu'au  bouton  ,  &  il  occupait  en  profondeur  ^ 
c'eft' à-dire  ,  dans  l'intérieur  du  fein,  prefque  la  moi- 
tié \  &  fans  parler  de  tous  les  fymptômes  internes , 
qui  étaient  des  plus  graves ,  le  vifage  &  tout  le  corps 
étaient  tout-à-fait  cadavéreux  :  la  diarrhée  ,  les  reçles 


(i)  Voyez  la  note  ^  page  5. 
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Bc  l'urine  coulaient  tout-à-la-fois  ;  de  forte  que  ,  feâ 
habillements  étaient  deffus  fi  infedés  par  les  vomif» 
fements ,  &  en  deifous  par  tous  les  écoulements , 
qu'on  ne  pouvait  l'envifager  fans  frémir  :  le  pouls 
était  fi  faible ,  qu'on  ne  pouvait  prefque  pas  le  fen- 
tir  :  en  un  mot ,  elle  était  comme  à  l'agonie  (i). 

Voyant  tous  Ïqs  fymptômes  d'une  mort  prochaine  j 
je  la  fis  mettre  dans  une  chambre  particulière ,  où , 
après  qu'elle  fut  déshabillée ,  je  la  fis  laver  par  tout 
le  corps  pour  nettoyer  la  mal-propreté  dont  elle  était 
remplie  5  èc  comme  elle  n'avait  plus  ni  naufées,  ni 
vomifTements  :  fymptômes  qui  n'exiftent  qu'au  com- 
mencement de  la  maladie ,  je  n'eus  pas  befoin  de  lui 
faire  prendre  Vémétique  j  mais  je  la  fis  aulîi-tôt  frot- 
ter avec  de  la  glace ,  &  comme  elle  était  plus  forte , 
plus  robufle  que  celle  dont  j'ai  parlé  ci-defTus ,  je 
la  fis  également  frotter  par  tout  le  corps ,  fans  avoir 


(  i)  Obfervez  que  l'on  petat  être  empefté  depuis  i  jour  juf» 
■qu'à  1 5  ,  fans  que  les  fymptômes  de  la  maladie  fe  manifef- 
tent  5  &  plus  ils  ont  de  temps  à  fe  manifefter  ,  plus  la  ma- 
ladie eft  cruelle  :  or ,  à  en  juger  par  ce  charbon  &  autres  fî- 
gnes  ,  il  y  avoir  au  moins  5  jours  qu'elle  était  tourmentée 
par  tous  ces  graves  fymptômes ,  &  il  ne  pouvait  lui  relier 
tout  au  plus  que  deux  ou  trois  jours  à  vivre  :  car  (î ,  depuis 
que  les  fymptômes  graves  fe  font  fi  malignement  manifeftés, 
on  ne  donne  promptement  du  fecours ,  les  malades  ne  peu- 
Tent  aller  au-delà  de  6  à  7  jours  tout  au  plus, 

aucuî> 
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aucun  égard  aux  parties  nobles  ;  ôc  je  fis  continuer 
la  friction  jufqu'à  ce  que  fon  corps  devînt  tout 
roLige  5  qu'elle  revînt  à  elle-même ,  ôc  qu  elle  com- 
mençât à  trembler. 

Dès  que  je  vis  le  fuccès  que  j'ôfpérais  de  cette 
frlcllon  5  je  la  fis  aulîi-tôt  elTuyer ,  lui  fis  remettre 
une  autre  chemife  propre ,  &  la  fis  bien  couvrir  dans 
fon  lit  5  en  lui  faifant  en  même  temps  prendre  une 
i/2/7^(C»/2  fudorifique  comme  à  la  première. 

Après  quoi,  fans  faire  fur  {on  charbon  aucune/c^- 
rlfication  ^  comme  je  l'ai  déjà  dit  ci-delfus  ,  defcrip- 
tion  des  fignes  externes  \  je  fis  panfer  ce  charbon  avec 
de  l'onguent  préparé  pour  ce  fujer.  Cet  onguent  était 
compofé  d'onguent  digeftif  le  plus  déterfif ,  de  tein- 
ture d'aloës  &  de  myrrhe ,  d'une  partie  d'efprit  de 
fel  ammoniac  &;  de  fel  même  (  i  ) ,  &  en  faifant 
étendre  cet  onguent  fur  les  plumaceaux  \  j'y  faifais 
encore  ajouter  un  peu  du  même  efprit  &:  du  même 
fel  fur  X onguent  déjà  étendu  fur  les  plumaceaux  » 


[l)  1^,  Unguent  digefi:.  fort. 
Tindur.  aloe's, 
Mîrrh. 
Spir.  fal.  ammoniac. 
Sai.  ammoniac. 
â.  Part,  convenient.  M. 
Ut  F.  unguentum. 

c 
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après  quoi,  je  lesfaifais  appliquer  fur  les  charbons [i)> 
Ainli  5  après  avoir  panfé  ce  charbon ,  &  couvert 
l'appareil  avec  de  V emplâtre  convenable  (i)  :  je  fis 
très  fréquemment  appliquer  au  delTus  de  tout  cet  ap- 
pareil 3  un  Cataplafme  antifeptique  (3),  compofé  de 
plante  de  menthe ,  de  feuilles  de  rliue  &  d'abfinthe , 

(i)  Il  faut  obferver  que ,  fî  le  charbon  efi:  d'une  très  grande 
étendue  ,  ce  qui  arrive  très  fréquemment ,  il  faut  appliquer 
les  plumaceaux  fimpîement  fur  tous  les  bords  du  charbon ,  & 
non  fur  le  milieu  ,  puifque  le  milieu  de  ces  fortes  de  charbons^ 
eft  ordinairement  fi  dur  ,  que  ,  quand  on  y  appliquerait  un 
fer  rouge  ,  le  malade  ne  le  fentirait  que  long-temps  après  , 
fur-tout  de  ceux  qui  font  très  profondément  inférés  dans  la 
chair. 

(z)  Empîaftr.  diachyl.  cum  gummat.  S.  Q.  extendendo 
in  linteum  ,  vel  alutum.  applicetur  infuper, 

(3)  ^.  Herb.  menth.  manip.  j. 

Baccar.  lavr.  contuf.  une.  i$. 

Fol.  Rut£e. 

Abfinth.  a.  manip.  ;. 

Coque  in  S.  Q.  aceti  Se  aq.  ad  conliftentiam  Cataplafmads: 
podea  adde  : 

Sal.  ammoniaci.  dr.  iij, 

M.  Ut  F.  Cataplafma.  Quod  linteo  exceptum  irroretur  in- 
fuper acet,  ruîA ,  &  calidum  iterando  vices  applicetur. 
Vel  pro  bene  multis  aliis  fubjedlis  dabam  hoc. 
Ex  Pane  nigro , 
Aceto  & 

Sal.  ammoniac,  quandoque  comrauni. 
C.  Q.  ut  F.  L.  Ar.  Cataplafma.  quod  linteo  exceptum  irrore- 
tur infuper  acet,  ruîéi ,  Se  calidum  per  vices  applicetur. 
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de  cîiaqae ,  une  poignée  ,  avec  une  demi-once  dô 
baies  de  laurier  pilées ,  qu'on  fait  cuire  dans  une  fuf- 
fifante  quantité  de  vinaigre  &  d'eau  commune ,  juf- 
qu'a  une  bonne  confiftance  de  Cat-aplafme ,  auquel 
on  ajoute  ij.  gros  de  fel  ammoniac  dont  on  fait  un 
Cacaplafme  ,  qu'on  applique  chaudement ,  enfermé 
entre  deux  linges  clairs ,  après  l'avoir  arrofé  de  vinai- 
gre de  rhue. 

Pour  pluiieurs  autres  perfonnes  ,  j'employai  un 
compofé  de  pain  noir  ,  de  vinaigre  ordinaire  ^  ^  àe 
fel  ammoniac ,  &  quelquefois  de  fel  commun  ,  de 
chaque ,  une  quantité  convenable ,  pour  en  former 
félon  fart  un  Cacaplafme ,  qu'on  applique  comme 
ci-deiTus  ,  &  comme  elle  était  plus  agonifante  que 
fébricitante ,  je  crus  qu'il  n'était  pas  à  propos  de  lui 
faire  appliquer  VEpithème  ,  comme  à  la  première  j 
mais  je  lui  lis  appliquer  les  Epicarpes  &les  Epifpajîi- 
ques  plus  fortes  qu'à  l'ordinaire ,  pour  la  forcer  en 
quelque  forte  de  revenir  a  elle-même  :  cependant , 
on  doit  toujours  appliquer  VEpithème  fi  le  malade 
brûle  toujours  de  la  chaleur  fébrile ,  fur-tout  au  com- 
mencement de  la  maladie  ;  après  quoi ,  je  laiffai  la 
malade  dans  cet  état  pour  quelques  heures ,  en  lui 
faifant  prendre  l' Infujion  fudorifique. 

Le  foir ,  voyant  que  la  première  friciion  n'avait 
pas  beaucoup  aidé  à  tous  ces  graves  fymp tomes,  je 
ia  fis  réitérer  encore  une  fois  de  la  même  manière , 
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Se  je  îa  fis  continaer  auflî  long-temps  que  îa  pre- 
mière fois  ,  ôc  aulîi-tôn  que  la  malade  fut  QiTayée , 
je  la  fis  recouvrir  dans  fon  lit ,  &  je  lui  fis  continuer 
tous  les  remèdes  internes.  Cependant,  j'obfervai  que 
fon  corps  qui  était  très  flafque  à  fon  entrée  dans  l'iïd- 
pîtal-,   devenait  déjà  depuis  la  première /rie?/ a/2  un 
peu  plus  ferme  :  ainfi ,  pour  la  nuit ,  je  lui  fis  pren- 
dre un  gros  de  mlxturJïmpUc.  en  efpérant  de  pro- 
voquer pendant  la  nuit  la  tranfpiration  ,  ou  \-afueur 
même  ,  &  après  avoir  fait  renouveller  le  panfement 
de  charbon ,  l'application  de  V emplâtre  fur  l'appareil 
&  autres  remèdes  externes  ^  je  la  laiifai  tranquille 
pour  toute  la  nuit. 

Le  8  au  matin ,  je  la  trouvai  dans  le  même  état  ^ 
pourtant  je  fus  très  content  qu'elle  ne  fût  pas  encore 
morte.  Je  fis  a  l'inftant  panfer  fon  charbon  de  la 
même  manière  que  le  jour  pafTé.  Il  ne  me  donna 
aucun  figne  ni  de  fuppurat'ion  >  ni  de  féparation 
d'avec  la  chair  vive.  Je  fis  réitérer  la /ri c?io/-z;  mais 
elle  ne  fut  pas  fi  longue  que  le  jour  précédent ,  puif- 
que  je  me  propofais  de  la  réitérer  ce  jour  là  plus 
fréquemment  que  le  jour  palïe.  Je  lui  fis  appliquer 
tous  les  remèdes  externes  &  continuer  l'application 
du  Cataplafme  ^  QVi  la  réitérant  chaque  jour  autant 
de  fois  que  je  le  crus  nécelTaire.  Je  lui  fis  prendre 
de  Vînfujion  fudorifique  &  de  la  décodtlon  de  quin- 
quina 5  comme  à  celle  ci-defTus ,  de  manière  que  ce 
jour  là  je  la  fis  frotter  cinq  ou  Jïx  fois  avec  de  la 
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^lace  3  &  lui  ^s  prendre ,  entre  autres  remèdes , 
quelquefois  de  la  Tifanc  de  riz  bien  acidulée  de  ci- 
tron. Sa  boljjon  ordinaire  était  la  même  que  celle 
<le  la  première  ci-deiTus.  Enfin  après  lui  avoir  fait 
prendre  pour  la  nuit  la  Vo/e  ordinaire  de  {on  fudo- 
rifique  5  je  la  lailfai  pour  dormir. 

Le  9  au  matin ,  quoiqu'elle  eût  encore  tous  {q^ 
graves  fymptôm.es ,  cependant  il  paraifiTait  un  peu  de 
rougeur  fur  fon  vifage  &  fur  tout  fon  corps  j  la 
diarrhée  ,  les  règles  Se  ï urine  ne  coulaient  déjà  plus 
fi  abondamment.  Je  fis  auffi-tôt  panfer  fon  charbon 
où  je  trouvai  aufiî  quelques  marques  de  fuppuraticn 
^ïnfi  que  de  féparadon  ;  ôc  à  fon  milieu  ce  charbon 
était  déjà  un  peu  plus  élevé ,  c'eft-à-dire  plus  gon- 
flé ;  ce  qui  eft  toujours  un  Pronojiic  du  commence- 
ment de  la  fuppuradon  Se  de  la  féparation  de  l'en- 
droit où  eft  tel  charbon,  Enfuite  je  la  fis  frotter  avec 
de  la  glace ,  comme  ci-delTus  ;  je  lui  fis  prendre 
tous  fes  remèdes  internes ,  ainfi  que  la  Tifane  ;  Se 
fur-tout  je  lui  fis  réitérer  tant  qu'il  fut  nécefiaire 
l'application  du  Cataplafme,  Ce  jour  je  la  fis  encore 
frotter plujieurs  fois  comme  le  jour  précédent.  Ainfi  , 
elle  avait  pafie  ce  jour ,  ce  qui  me  fit  concevoir 
Vefpérance  qu'elle  furpalTerait  fa  maladie.  Et  après  lui 
avoir  fait  prendre  le  foir  fon  fudorifique  Se  renou- 
veller  l'appareil  fur  le  charbon ,  Se  autres  remèdes 
externes ,  je  la  laiflai  pafTer  la  nuit  dans  cet  état, 
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Le  1 0  au  matin ,  je  la  trouvai  encore  en  meil- 
leur état;  je  lui  fis  panfer  aulîî-tôt  ion  charbon  ^àc 
je  trouvai  qui!  y  avait  déjà  beaucoup  de  fuppura-^ 
tion  y  &  qu'il  commençait  à  fe  détacher  tout  au- 
tour. Enfaite  je  la  fis  frotter  avec  de  la  glace  autant 
de  fois  que  le  jour  pajGTé ,  mais  chaque  fois  plus  légè- 
rement. Je  lui  fis  continuer  tous  fes  remèdes  inter^ 
nés  5  ainfi  que  la  Tifane ,  &  lui  fis  réitérer  très  fré- 
quemment l'application  du  Cataplafme.  C'eft  ainii 
qu'elle  pafTa  ce  jour.  Pour  la  nuit  je  lui  fis  prendre 
fon  fudorifique ,  renouveller  l'appareil  &  autres;  re- 
mèdes externes ,  &  je  la  laiflai  dormir. 

Le  1 1  au  matin ,  je  trouvai  que  tous  cqs  graves 
fymptômes  étaient  encore  plus  affaiblis ,  qu'elle  avait 
un  peu  fué  pendant  la  nuit.  Ce  jour  là  je  fis  tout  ce 
que  j'avais  fait  le  jour  paifé  tant  extérieurement 
qu'intérieurement ,  à  l'exception  que  je  ne  la  fis  plus 
frotter  que  quatre  fois  ôc  très  légèrement.  Je  lui  Rs 
prendre  un  peu  plus  de  nourriture  pour  provoquer 
un  peu  fes  forces.  Je  lui  fis  prendre  pour  la  nuit  la 
même  dofe  de  mixture  Jîmp'ic,  Je  fis  renouveller 
l'appareil  fur  le  charbon ,  &  autres  remèdes  externes , 
ôc  la  laiifai  palTer  ainfi  la  nuit. 

Le  12  au  matin ,  je  la  trouvai  encore  en  meil- 
leur état  \  Îqs  fymptômes  étaient  encore  devenus 
moindres ,  &  elle  avait  moins  de  faiblefTe  ;  ion 
charbon  ét^it  çntiéiemenc  détaché  autçiir  &  trçs  élevé 
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aa  milieil  ;  elle  avoit  beaucoup  fué  cette  nuit  la  y 
elle  pouvait  alors  refter  un  peu  afïife  dans  fon  lit. 
Je  lui  £s  prendre  tous  fes  remèdes  ordinaires ,  ôc 
d'heure  en  heure  un  gros  de  quinquina  en  fubftance. 
Je  lui  fis  prendre  plus  de  nourriture  ;  je  fis  ajouter 
àfa  b&ijjon  ordinaire  un  peu  plus  de  vin  pour  accé- 
lérer le  rétablifTement  de  {qs  forces  j  je  lui  fis  réitérer 
très  fréquemment  l'application  du  Cacaplafme,  Je 
ne  la  fis  frotter  que  trois  fois  ce  jour  &  très  légère- 
ment j  &:  pour  la  nuit  je  la  fis  frotter  fimplemenc 
avec  un  linge  trempé  dans  de  l'eau  froide  un  peu 
acidulée  de  vinaigre.  Après  cela  je  lui  fis  prendre  le 
fudorifique ,  renouveller  V appareil  Ôc  autres  remèdes 
externes ,  &  je  la  lailfai  en  cet  état. 

Le  1 3  au  matin  ,  je  trouvai  qu'elle  reprenait  plus 
de  forces  ,  que  fa  couleur  naturelle  revenait ,  qu'elle 
avait  {né  très  abondamment  la  nuit  pafTée ,  que  fon 
charbon  ne  lui.  caufait  prefque  plus  de  douleur , 
qu'il  fuppurait  très  bien  &  fe  détachait  de  plus  en 
plus.  Ce  jour  je  la  fis  encore  frotter  trois  fois  Se 
très  légèrement.  Je  lui  fis  prendre  le  quinquina ,  un 
peu  plus  de  nourriture ,  un  peu  plus  de  vin ,  &c. 
Je  lui  fis  continuer  l'application  du  Cataplajme  ;  de 
pour  la  nuit  je  la  fi.s  encore  frotter  de  la  même  ma- 
nière que  le  foir  précédent.  Et  après  lui  avoir  fait 
prendre  la  même  dofe  de  mixtur  Jimplic. ,  renou- 
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veller  l'appareil  fur  le  charbon  5c  autres  remèdes  ex- 
cernes 5  je  la  laifTai  dormir. 

Le  14  au  matin ,  je  la  trouvai  en  état  de  pouvoir 
fe  lever  j  fa  couleur  naturelle  était  prefque  reve- 
nue 5  elle  avait  aflez  d'appétit  •  fon  charbon  avait 
encore  donné  plus  de  fuppuration ,  à  l'exception  de 
fpn  milieu ,  d'autant  qu'il  était  très  profondément 
enraciné.  Je  la  ifis  panfer  à  l'ordinaire  5  lui  fis  très 
fouvent  renouveller  l'application  du  Cataplafme ,  lui 
fis  prendre  tous  fes  remèdes  ordinaires,  &  de  la 
nourriture  conformément  à  fon  appétit.  Le  foir  je 
ne  la  fis  frotter  ç^um  fois  de  la  même  manière 
que  les  foirs  précédents  y  &  je  la  laiiïai  ainfi  dans 
fon  lit. 

Ce  jour  là  même  on  m*amena  encore  fur  les  dix 
heures  du  matin  un  autre  malade  que  je  jugeai  à 
propos  de  faire  frotter  avec  de  la  glace  ,  ce  que  je 
fis  comme  on  peut  voir  ci-dellbus  dans  la  defcription^ 
Obfervation  III, 

Le  I  5  au  matin  ,  voyant  que  tous  les  fymptomes 
qui  avaient  menacé  cette  Femme  de  la  mort  étaient 
entièrement  p^lTés ,  je  ne  lui  fis  plus  rien  prendre  ce 
jour  là  &  les  fuivants  que  du  quinquina  ,  &C  même 
rarement.  Je  lui  fis  donner  àes  aliments  plus  nour- 
rififants,  en  faifant  panfer  fon  charbon  tous  les  ma- 
tins,  ^  renouveller  l'application  du  Cataplafme  de 
çem^ps  en  temps  jufqu'à  ce  que  la  chair  morte  du 
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tharhon  fût  tout- à- fait  détachée  &  tombée  de  fon 
endroit.  Car  alors  il  ne  refte  plus  rien  à  faire  pour 
chaque  Peftiféré  que  de  confolider  des  Plaies. 

III. 

Observation  des  Expériences  Glaciales  _, 
i^ui  ejl  la  féconde  dans  l'Hôpital  du  Monajlere 
Symonowsky. 


E  14  à'Août:,  ^  10  heures  du  matin,  arriva  du 
Collège  de  Révifion  un  Ecrivain  âgé  de  27  ans, 
d'une  ftature  ordinaire,  d'une  conftitution  forte, 
d'un  tempérament  mélancolique  &  déjà  fort  abattu 
par  la  violence  des  premiers  fymptomes  qui  étaient 
très  graves ,  &  par  lefquels  la  Pc  fie  s'était  déclarée. 

A  fon  entrée  dans  ÏEôpital  je  le  vifitai  dans  la. 
chambre  deftinée  à  ce  fujet ,  &  je  trouvai  par- tout 
fon  corps  grand  nombre  de  Pétéchies  qui  commen- 
çaient déjà  à  confluer  en  plufieurs  endroits ,  &  qui 
un  peu  plus  tard  auraient  immanquablement  pro- 
duit fur  fon  corps  plufieurs  charbons ,  &  lui  auraient 
certainement  caufé  la  mort. 

De  plus  il  avait  fur  la  nuque  un  charbon  beaucoup 
plus  grand  que  la  paume  de  la  main ,  &  très  pro- 
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fondement  enraciné  dans  la  chair  (i),  îl  avait  encore 
^  un  autre  charbon  dans  l'hypocondre  gauche ,  qui , 
quoique  plus  petit  que  le  premier,  était  pourtant 
prefqu  auffi  grand  que  la  paume  de  la  main.  Son 
Pouls  était  très  faible  ,  inégal ,  tantôt  fréquent,  tan- 
tôt difparaiifant  fous  la  prefïîon  du  doigt.  Son  vi- 
fage  était  très  pâle ,  il  avait  la  diarrhée  (4)5  tout 
fon  corps  était  tremblant  ^  il  était  prefque  continuel- 
lement afïbupi  \  il  ne  répondait  à  aucune  des  Quef- 
lions  que  je  lui  faifais  \  il  n'avait  ni  vomifTement  nî 
naufée  j  il  était  déjà  comme  agonifant  \  d'où  je 
conclus  que  la  maladie  s'était  déclarée  il  y  avait 
plujîeurs  jours  ;  en  un  mot  il  avait  tous  les  fymptô- 
mes  mortels. 

Voyant  ce  malade  dans  un  iî  pitoyable  état ,  je 
le  fis  à  l'inftant  mettre  dans  la  chambre  où  était  la 
Femme  à  laquelle  j'avais  fait  les  frictions  glaciales  i 

(i)  Ce  charbon  était  fi  profondément  enraciné  dans  la 
chair  ,  que  lorfqu'il  fut  détaché  &  tombé  de  fon  endroit,  oa 
voyait  à  découvert  toutes  les  Epines  vertébrales  du  ceu. 

(z)  Il  faut  favoir  que  je  n'ai  jamais  vu  è^ incontinence 
burine  chez  les  hommes ,  lors  même  qu'ils  ont  été  accablés 
des  plus  graves  fymptômes  de  la  V(fle  5  tandis  que  chez  les 
Femmes  accablées  des  Jymptômes  graves ,  la  diarrhée ,  les 
règles  &  V urine  coulent  prefque  toujours  enfemble  ,  &  fi 
elles  font  enceintes ,  elles  avorteront  indubitablement.  Je 
parlerai  plus  clairement  de  ce  Phénomène  dans  la  féconde 
Partie  de  mon  Mémoire ,  defcription  àcs  Jymptômes  graves. 
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enfuite  je  le  Rs  déshabiller  &  laver  tout  foii  corps 
avec  de  l'eau  pure  ,  ce  qui  me  fît  encore  beaucoup 
mieux  voir  la  quantité  &  la  confluence  de  fes  Pété^ 
chics.  Je  fis  panfer  £qs  charbons  avec  le  même  On- 
guent &  de  la  même  manière,  comme *à  la  Femme  (i)» 
Sans  faire  aucune  fcarification  ,  &  après  les  avoir 
panfés,  je  le  Rs  pronlptement  frotter  avec  de  la 
glace  ;  ôc  comme  il  était  afTez  fort  de  conftitution  ôc 
allez  robufte ,  je  le  fis  également  frotter  par-tout  le 
corps  comme  l'autre  Femme ,  c'eil- à-dire  ,  fans  avoir 
aucun  égard  aux  parties  nobles.  Je  le  fis  frotter  j.uf- 
qu"à  ce  que  fon  corps  devînt  tout  rouge,  ôc  qu'il 
commençât  à  fentir  le  froid  &  à  trembler  ;  alors  je 
le  fis  elfuyer  •  ôc  comme  les  Pétée hies  étaient  très 
noires  de  très  difperfées  par-tout  le  corps ,  pour  fa-  , 
ciliter  en  ce  cas  la  Correclion  du  fang  déjà  prefque 
entièrement  dégénéré  par  la  Putridué  j  6c  pour  em- 
pêcher les  Pétéchies  de  confluer  davantage ,  je  ju- 
geai qu'il  ne  ferait  pas  hors  de  propos  d'envelopper 
mon  Malade  tout  nu  dans  un  drap  de  lit  bien  trempé 
de  vinaigre  :  ce  que  je  fis.  Après  quoi  je  le  fis  recou- 
vrir dans  le  lit. 

Mais  comme  je  vis  que ,  quoiqu'il  n'eût  ni  vo- 
mijfement)  ni  naufée  ,  fon  ventre  était  plein  &  dur, 
je  lui  fis  prendre  une  prife  à'Emétique  f  i) ,  compofé 

(  I  )  V.  Obfervat.  II  des  Expériences  Glaciales,  iiot,  i,  p.  5  3. 
(2)  ^,  Pulv.  Rad,  Ipecacuan.  gr.  xiv. 
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ë*iine  Mixtion  de  xiv  grains  d'Ipécacuanha  en  poudre; 
de  ij  grains  de  tartre  d'émétique ,  de  viij  grains  de 
crème  de  tartre ,  en  iui  faifant  boire  de  l'eau  d'orge 
tiède,  cet  Emétique  opéra  très  bien.  11  rendit  beaucoup 
de  matière  verdâtre.  Après  quoi  je  lui  fis  appliquer  fur 
les  charbons  ^  pendant  la  journée  un  Cataplafme  ^  an- 
tifeptique  (i)  aufïî  fouvent  qu'il  fut  nécefTaire;  &: 
fe  lui  fis  prendre  de  Vlnfujïon  de  fauge ,  de  char- 
don-béni  èc  de  fcordium,  de  même  que  de  la  dé- 
coclion  de  quinquina  avec  le  fyrop  de  quinquina , 
comme  aux  autres  ;  &  pour  Boijfon  ordinaire  de 
Teau  acidulée  d'ejpr'u  de  vitriol ^  jufqu  à  un  agréa- 
ble goût. 

A  3  heures  après  midi ,  je  lui  fis  faire  nn^  féconde 
friction  avec  de  la  glace  de  la  même  manière  que  la 
première  ,  &  après  hfriclion,  il  fut  enveloppé  dans 
le  même  drap  qu'auparavant  :  je  lui  fis  continuer  l'ap- 
plication du  Cataplafme  fur  les  charbons,  lui  fis  pren- 
dre tous  {qs  remèdes  internes ,  &  le  tout  fut  continué 
jufqu'au  foir. 

Le  foir ,  je  lui  fis  faire  une  troifieme  friction  de- 

<ai— ■  Il  r  — —  I 

Tartar  emetic.  gr,  îj. 

Cremor>  tartar.  gr.  vii;, 

M.  D.  Cap.  pro  dofi  fuperbibendo  aq.  hordei. 

(i)  Voyez  Obfervation  II  ,  des  Expériences  Glaciales, 
cage  54,  note  5. 
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la  même  manière ,  je  lui  fis  renouveller  les  appareils 
furies  charbons  ^  lui  fis  appliquer  hs  Eplcarpes  (i), 
&  les  Epifpafllqu'es  {i)  \  je  le  fis  envelopper  dans  le 
même  drap  de  nouveau  trempé  dans  le  vinaigre ,  lui 
fis  prendre  un  gros  de  mixturA  JimpUc,  dans  l'infu- 
fion  ci-delfus ,  &  le  laifîai  dans  cet  état. 

Le  1 5  au  matin  ,  je  le  trouvai  dans  le  même  état, 
pourtant  les  Pétéchies  n'avaient  pas  conflué  davan- 
tage 5  &  leur  couleur  noire  me  parut  un  peu  plus 
rougeâtre  ;  je  fis  à  l'inftant  panfer  fes  charbons ,  où 
je  vis  auiîî  un  petit  changement ,  après  cela  je  lui  ^s 
auiîî-tôt  faire  hfriclion  avec  de  la  glace ,  de  la  même 
manière  que  le  jour  paiTé ,  3c  ayant  fait  elTuyer  fon 
corps  5  je  le  fis  envelopper  dans  le  drap  de  la  même 
manière  qu'auparavant ,  je  lui  ûs  continuer  l'appli- 
cation du  Cataplafme^  je  lui  fis  prendre  la  même  In- 
fufion^  la  même  décoction  de  quinquina ,  6c  la  même 
hoijfon  ordinaire  que  le  jour  paifé.  De  plus ,  je  lui 
fis  prendre  entre  autres  remèdes  de  la  Tifanc  de  riz 
bien  acidulée ,  comme  aux  autres. 

Je  lui  fis  faire  ce  jour  quatre  fois  la  fflclion ,  ea 
réitérant  chaque  fois  l'enveloppe  du  drap  nouvelle- 
ment trempé  de  vinaigre  ,  &  pour  la  nuit ,  je  lui 

(i)  Voyez  Obfervatioiî  I ,   des  Expériences  Glaciales  ^ 
page  zo,       , 

(i)  Voyez  au  même  endroit ,  page  lO* 
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fis  renouvellet  les  appareils  fur  les  charbons  ;  FeiW 
veloppe  du  drap  de  nouveau  trempé ,  de  lui  fis  ap- 
pliquer les  autres  remèdes  externes ,  lui  fis  prendre 
la  dofe  ordinaire  de  mixtur.  Jimplic,  ôc  le  laiffai 
tranquille  dans  fon  lit. 

Le  1 6  au  matin ,  quoique  les  Jymptomes  ne  fuf- 
fent  pas  fort  évidemment  changés ,   cependant  les 
Pétéchics  me  donnèrent  d'affez  bonnes  marques ,  car, 
elles  étaient  par  tcut  le  corps  devenues  bien  rou- 
geâtres ,  6c  même  leur  milieu ,  qui  eft  toujours  très 
noir  5   était  déjà  tout-à-fait  rouge.    11  commença  à 
parler  plus  intelligiblement  j  il  n'était  plus  fi  acca- 
blé de  faibleffe  que  les  jours  paffés ,  fon  Pouls  était 
plus  fort  5  fon  vifage  était  plus  rouge.  Je  fis  premiè- 
rement panfer  fes  charbons  comme  à  l'ordinaire  y 
après  cela ,  je  lui  fis  faire  la  friction  avec  de  la  glace , 
de  la  même  manière  que  le  jour  palle  j  je  le  fis  enve- 
lopper dans  le  même  drap  qu'auparavant,  je  lui  fis  réi- 
térer toute  la  journée  l'application  du  Cataplafme  y 
comme  ci-delTus  j  je  lui  fis  continuer  tous  fes  remèdes 
externes,  &  la  hoîffon  ordinaire ,  ainfi  que  la  Tifane , 
&  je  lui  fis  appliquer  les  mêmes  Epicarpes ,  &  Ep\f- 
pajliques  ;  je  le  fis  frotter  ce  jour  quatre  fols ,  après 
quoi ,  je  lui  fis  prendre  pour  la  nuit  fon  fudorifi- 
.  que  5  &  l'ayant  fait  envelopper  dans  le  drap  trempé 
comme  à  l'ordinaire ,  renouveller  les  appareils  fur 
les  charbons  ,  6c  autres  remèdes  externes ,  je  le  laif- 
fai  dormir. 
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Le  17  au  matin ,  je  trouvai  tous  îqs  fymptômes 
graves  encore  plus  calmés.  Toutes  les  Pétéchïes  ne 
paraifTaient  plu$  que  comme  des  taches  de  fièvre 
pourprée ,  &:  il  avait  plus  de  forces. 

Je  lui  fis  à  l'inftant  panfer  fes  charbons^  &  je  vis 

qu'ils  commençaient  déjà  d  donner  des  marques  de 

fuppuratlon ,  &  paraiffaient  à  leur  contour  vouloir 

fe  détacher  de  la  chair  vive  ,  j'augurai  par  tous  ces 

Jïgncsy  qu'il  furpa  {Ferait  la  maladie. 

Voyant  un  tel  changement  dans  les  /ympromes  y 
je  ne  le  fis  que  très  légèrement  frotter  avec  de  l^Lglace^ 
je  le  fis  envelopper  dans  ledrap  trempé  comme  à  l'or- 
dinaire ,  renouveller  les  remèdes  externes ,  continuer 
l'application  du  Cataplafme ,  Se  prendre  £qs  remèdes 
internes  ,  la  Tlfane  ,  &:  la  boïjfon  à  l'ordinaire  :  de 
plus  5  je  lui  permis  de  manger  un  peu  de  pomme 
cuite  5  &  de  prendre  un  peu  de  bon  vin. 

L'après-midi ,  je  le  fis  frotter  encore  une  fois  de 
la  même  manière ,  ainfi  qu'au  foir  même  pour  la  troU 
Jîeme  fois ,  &  l'ayant  fait  envelopper  dans  le  drap 
à  l'ordinaire ,  renouveller  les  appareils  fur  les  char- 
bons 5  &:  autres  remèdes  externes ,  je  lui  fis  prendre 
la  même  dofe  de  mixtur.  Jimplic,  3c  le  laiiTai  ainiî 
dormir. 

Le  18  au  matin ,  je  le  trouvai  encore  beaucoup 
mieux  ,  {Qsfymptômes  graves  n'étaient  prefque  plus 
rien  5  i  l'exception  de  la  faibleife.  Lqs  Pctéckles  ne 
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pàtalfTalent  prefqueplus,  finon  fur  les  parties  du  ccrp^ 
les  plus  charnues.  Je  fis  à  l'inftant  panfer  fes  char^ 
honsy  qui  donnaient  auiîî  toutes  les  marques  d'un  heu- 
reux Pronojîic  ;  je  le  fis  frotter  avec  de  la  glace ,  de 
la  même  manière  que  le  jour  paffé,  ôc  continuer 
l'application  du  Cataplafme  j  fans  l'envelopper  dans 
le  drap  trempé  de  vinaigre ,  à  l'exception  des  par- 
ties du  corps  où  les  Fétéchies  me  parurent  être  en- 
core noires  j  je  lui  fis  continuer  tous  fes  remèdes 
internes  ,  6c  fur-tout  le  quinquina.  Je  lui  fis  manger 
un  Potage  2.U  riz  avec  àw poulet -^  mais  toujours  aci- 
dulé de  citron  ,  de  même  je  lui  permis  ce  jour-lâ  de 
manger  un  peu  de  poulet ,  &  de  boire  un  verre  de 
bon  vin. 

Le  foir ,  je  le  fis  frotter  pour  la  féconde  fols  de 
la  même  manière  ^  &  pour  la  nuit ,  je  le  fis  encore 
envelopper  dans  le  drap  trempé  de  vinaigre ,  de  peur 
que  les  Pétéchïes  ne  reparudent,  &  après  lui  avoir 
fait  renouveller  les  appareils  fur  les  charbons  3c  au- 
tres remèdes  externes ,  je  lui  fis  prendre  fon  fudo^ 
rifique  y  &c  le  laifiai  ainfi  ponr  la  nuit. 

Le  19  au  matin ,  je  le  trouvai  levé  ;  il  fe  pro- 
menait dans  la  chambre  ;  il  n'avait  plus  aucune  ap- 
parence de  fymptômes  graves  :  il  avait  très  abon- 
damment fué  la  nuit  paffée.  Toutes  les  Pétéchiesi 
étaient  difparues.  Il  ne  reftait  plus  que  quelques  pe- 
tites taches.  En  un  motj  on  pouvait  le  regarder  comme 

guérie 
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guéri  ;  parce  qa  auffi-tôt  qu'an  Peftiféré  a  ftirpaATé 
tous  les  fymptômes  graves ,  il  eOc  guéri  :  puifqu'il  ne 
lui  refte  plus  alors  qu'à  attendre  la  eonfoUdation  des 
plaies  des  fignes  externes ,  foit  des  bubons  ,  foit  des 
charbons. 

Je  fis  donc  à  rinftaiit  panfer  fes  charbons ,  qui 
avaient  encore  beaucoup  fuppuré ,  qui  étaient  déjà 
bien  féparés  de  la  chair  vive  ,  &  dont  le  Milieu  était 
très  élevé  \  je  lui  fis  de  temps  en  temps  continuer 
lapplication  du  cataplafme ,  prendre  le  quinquina. 
en  fubftance ,  &  lui  permis  aulli  de  prendre  à  dinec 

plus  de   "Nourriture:  ^  K^  un  ppn  plus  de  vin. 

Le  foir ,  je  le  fis  très  légèrement  frotter  avec  de 
la  glace ,  &  le  laifTai  palTer  la  nuit  fans  l'envelopper, 
ni  lui  faire  rien  prendre  intérieurement. 

Le  2 G  au  matin ,  je  le  trouvai  encore  en  meilleur 
état.  Ainfi ,  voyant  l'heureux  fuccès ,  je  ne  fis  plus 
rien  ce  jour-là ,  ni  les  fuivants ,  que  de  le  bien  nour- 
rir, de  lui  donner  plus  de  vin,  pour  refbaurer  {es 
forces ,  de  lui  faire  prendre  de  temps  en  temps  le 
quinquina  ,  pour  provoquer  de  plus  en  plus  lajuppu- 
ration  dans  {qs  charbons ,  3c  pour  accélérer  leur  to- 
tale/^^^r^zri  0/2  de  la  chair  vive. 

Après  que  ces  deux  fujets  eurent  repris  plus  de 
forces  5  quoique  leurs  charbons  ne  fufient  pas  encore 
tout- à-fait  féparés  de  leur  endroit ,  je  les  fis  préfen- 
ter  à  Messieurs  les  Médecins ,  J,  Jac.  Lerche\  Con^^ 

D 


(  50  ) 

feiller.  Médecin  8c  Phyficien  de  Saint  Pétersbourg; 
Schafonsky ,  Confeiller ,  Médecin  ôc  Phyficien  de 
MofcoLi  5  &  Lado ,  Médecin  Praticien  à  Mofcou. 

Ces  Messieurs  étaient  exprès  venus  pour  voir  ces 
fignes  monilrueux  de  la  Pejie ,  Se  le  fuccès  de  la  fric^ 
don  glaciale  :  Auiîî  bien  que  Monsieur  Yaguélsky , 
Médecin ,  &  Monsieur  Gravé ^  Chirurgien-Major, 
qui  étaient  auprès  defon  Exe.  le  Général  deYÉKOVKii^y 
pour  vifiter  tous  les  Hôpitaux  Pejliférés. 

Ces  Messieurs  les  vifiterent  très  fouvent ,  juf- 
qu'a  ce  que  leurs  charbons  fuiTent  tout- à-fait  féparés 

&  tombés  d^  ^e^^^r  ^nrlroit-. 

Ce  font  autant  défaits  réels ,  par  lefquels  je  puis 
me  flatter  d'avoir  fauve  la  vie  à  ces  trois  individus , 
qui  étaient  tout  près  de  mourir ,  lorfqu  ils  font  tom- 
bés entre  mes  mains  \  fans  parler  de  plufieurs  autres, 
fur  lefquels  j'ai  employé  cqs  fricîion  glaciales  ^  avec 
le  plus  grand  fuccès ,  ôc  dont  je  parlerai  dans  la  fuite 
de  mon  Ouvrage,  Je  me  féliciterai  donc  déformais 
de  la  fatisfadion  que  je  reffens  d'être  en  état  de 
communiquer  à  ro:^r^^  les /ayantes  fociétés ,  Ce  Nou- 
vel Acceffoire  à  la  Médecine,  Acceflbire  fi  utile  au 
genre-humain ,  Sç  dont  l'Europe  entière  fera  rede- 
vable à  CaTH£RINE-L A- GRANDE. 
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Obser  va  TIO  N  s  Particulières  fur  la  Né- 
cejjité  ù  l'Utilité  de  /'Inoculation  de  la 
Pefte. 

OMME  c'eft  une  matière  auiîi  importante  que 
nouvelle ,  pour  que  mes  Lecteurs  ne  foieut  pas 
étonnés  de  l'Annonce  même  d  une  telle  Propofinony 
ou  pour  mieux  dire  d'une  telle  Invention ,  je  don- 
nerai féparément  dans  la  fuite  un  Mémoire  complet 
à  ce  în;er-  T'y  rlémonfr^^r^i  Yntilifé  &  la  très  grande 
Nécejjité  d'une  telle  Inoculation  ,  fur-tout  pour  ceux 
qui  doivent  abfolument  être  auprès  àcs  Malades  Pef^ 
tïférés,  Puifque  je  démontre  dans  la  Première  Partie 
de  mon  Ouvrage  qu'il  eft  très  certain ,  par  ce  qu'on 
aobfervé  dans  la  Péfie  qui  ravagea  Mo/cou  ,  de 
par- tout  ailleurs ,  qu'elle  n'attaque  jamais  aucun  In- 
dividu c^une  fois  dans  fon  Cours.  Par  conféquent 
celui  qui  aura  une  fois  tout- à -fait  farpalFé  cette 
Cruelle  Maladie  ne  devra  jamais  craindre  d'être  atta- 
qué une  féconde  fois. 

De  plus  j'y  expoferai  les  raifons  qui  m'ont  fait 
croire,  ayant  été  moi-même  r/(?ijybijempeflé  (i), 

(i)  Il  faut  favoir  que  ,  fî  j'ai  été   trois  fois  empeflé  , 
c'eft  que  je  n'avais  pas  iurpalTé  tout- à-fait  la  maladie ,  ni  la 

Dij 
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que  cette   Inoculation  eft  très  nécefTaire  dans  cef 
circonftances. 

J'y  démontrerai  auffi  que  nous  fûmes  pour  ainfî 
dire  inoculés ,  M.  Pogorétsky  &c  moi  •  &  fi  je  pré- 
tends que  j'ai  été  inoculé ,  c'eft  par  la  raifon  qu'é- 
tant obligé  de  faire  chaque  fois  Vincijïon  fur  les 
bubons  5  mes  doigts  étaient  toujours  fales  du  Pus  qui 
en  fortait  lorfque  je  les  prefTais. 

Secondement ,  comme  après  avoir  fait  une  telle 
incifion  ,  quoique  j'eufTe  foin  de  bien  nettoyer  ma 
Lancette  ,  je  la  portais  toujours  fur  moi  avec  les  au- 
tres   înftrutnente  ,   N'j  «rw^t-ll  j/aa    lieu  dc  Lioiic  qUS 

c'était  un  autre  moyen  ^Inoculation?  ^o,  conviens 
que  ce  n'était  pas  une  véritable  Inoculation  ,  puif- 
qu  il  n'y  avait  aucune  Incijïon  de  la  peau  j  auffi  dis- 
je  une  efpece  di  Inoculation, 

De  plus  M.  le  Médecin  Pogorétsky  ,  qui  foi- 
gnait  les  Peftiférés  dans  un  de  nos  Hôpitaux  ,  y 
ayant  été  empefté ,  fit  rapport  à  la  Commïjjlon  contre 
la  Pefle  fur  la  manière  dont  il  avait  été  empefté.  Il 
fuppofe  que  ce  fut  au  moyen  d'un  Appareil  d'une 
plaie  peftîlentielle  qui ,  s'étant  trouvé  attaché  à  un 

©remiere  ,  ni  la  féconde  fois.  Je  donne  à  ce  fujet  le  détail  le 
plus  circonftancié  dans  la  Première  Partie  de  mon  Ouvrage, 
où  je  démontre  que  la  Pefte  ne  nous  attaque  qu'une  feule 
fois  dans  fon  cours ,  6çc, 
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talon  de  fes  foiiliers  fans  qu'il  s'en  fîit  apperçu ,  lui 
avait  communiqué  le  venin  de  la  Pejîe.  Ne  peut-on 
donc  pas  conclure  que  ce  ne  fut  autre  chofe  que 
cette  efpece  à' Inoculition  qui  nous  caufa  tous  ces 
légers  fymptômes  que  nous  eûmes*  le  bonheur  de 
furpaffer  (i). 

Or  5  fi  nous  confidérons  bien  que  le  Pus  parfaite- 
ment purifié  ^2it  l-x  fuppuration  dans  les  Individus 
Empeftés  5  eft  toujours  d'une /^//zi^/zire  particulière  5 
comme  il  ell  très  certain ,  Ne  doit-on  pas  conclure 
de  là  que  le  venin  même  de  la  Pejle  doit  être  dans 
ceux  qui  feraient  inoculés  d'une  nature  moins  dan- 
gereufe  ?  &,  s'il  eft  d'une  telle  bénignité  :,  Ne  doit- 
on  pas  alors  le  comparer  au  Pus  de  la  Petite  Vérole 
dont  on  fe  fert  pour  F//2ac///(2rio;2.<* 

Ainfi,  il  nous  avons  été  comme  inoculés ,  Ne  doit- 
on  pas  conclure  avec  quelque  certitude  que  le 
même  venin  de  la  Pejlc ,  déjà  préparé  dans  un  In- 
dividu 5  ne  doit  être  confidéré  que  comme  le  venin 
dans  le  Pus  parfaitement  préparé  pour  V Inoculation 
de  la  Petite  Vérole  ,  &c. 

C'eft  pourquoi  j'efpere  encore  y  démontrer  que , 
pour  cette  Inoculation ,  il  faut  abfolument  prendre 
du  Pus  d'un  bubon  parfaitement  fuppuré ,  &c  fi  cette 

(  I  )  Voyez.  C.  de  Mertens-  ,  Obfervat.  Medic^  de 
febr.  putridis  ,  de  J?efte ,  &:c.  page  ^j. 
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Inoculation  a  le  fuccès  qu'on  en  peut  attendre ,  Ne 
ferait-il  pas  alors  très  utile  d'efTayer  auflî  Vlnocula- 
tion  avec  du  Pus  d'un  charbon?  mais  qui  eft  déjà 
fufïîfamment  fuppuré ,  Puifque ,  avant  une  parfaite 
fuppuratïon  d'un  charbon ,  de  même  que  d'un  bu- 
bon 3  le  Pus  eft  toujours  très  acre ,  très  virulent ,  &:c. 
En  un  mot  :  je  détaillerai  fort  au  long  dans  ce  Mé- 
moire. Particulier  que  j'ai  deffein  d'expofer  aux  lu- 
mières des  Savants  de  l'Europe  les  Raifons ,  les  Cir-» 
conftances,  laNéceiïîté,  l'Utilité,  6c  la  Méthode 
même  de  cette  Inoculation. 

F   I  N. 


APPROBATION, 

J  'ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  ,  un 
Manufcrit ,  intitulé  ,  Lettre  fur  les  Expériences  des  Fripions 
Glaciales  y  pour  la  guérifon  de  la  Pejie  ,  &  autres  irîaladies 
Putrides  ;  &  je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  en  doive  empêcher 
rimpreffion.  Fait  à  Paris  j  le  13  Septembre  1781. 

Signé,   MISSA. 

Le  Privilège  fe  trouvera  au  Mémoire  fur  la  Pefte ,  du  même 
Auteur. 
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